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Face à la pression urbaine, au bétonnage des villes, à l’effri-‐
tement du lien social et des valeurs et face à la pauvreté, des 
jardins partagés et éducatifs se sont créés et multipliés depuis 
une vingtaine d’années. Ils percent le béton ou le recouvrent, 
ouvrant un nouveau champ des possibles.  Bien qu’ils soient tous 
différents, ils ont pour traits communs d’être des jardins parta-‐
gés, éducatifs et respectueux de l’environnement.

Vous avez un projet de jardin partagé, éducatif et respectueux 
de l’environnement ? Vous voulez développer les activités péda-‐
gogiques dans un jardin existant ? Que vous soyez un groupe de 
jardiniers, une association d’éducation à l’environnement, un 
maire, une équipe d’enseignants, un centre social, des habi-‐
tants… cet ouvrage vous concerne.

Le Jardin des Possibles accompagne tout au long de leur dé-‐
marche différents types de porteurs de projet de jardin. Il pré-‐
cise, dans un premier temps, les étapes-‐clés du montage d’un 

repères » :

Comment monter un projet de jardin de manière participative ?

Comment valoriser le potentiel éducatif du jardin ?

Comment réaliser un jardin respectueux de l’environnement ?

Cet ouvrage est une réédition qui a été revisitée et réactualisée. 
Il est le fruit d’un travail collectif de personnes œuvrant dans 
les domaines de l’éducation de l’environnement et des jardins 
partagés au sein de deux réseaux : le Réseau Ecole et Nature et 
le réseau du Jardin dans Tous Ses Etats (JTSE).
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Un groupe d’enseignants a le projet de réaliser un jardin 

pédagogique sur un terrain à disposition dans l’école.

Comment s’y prendre ? Par quoi commencer ? 

Un centre social a un projet de jardin inter-‐ 

générationnel, mais pas de terrain.

Comment trouver un terrain ?
Est-‐ce possible de commencer sans terrain ?

Des habitants ont envie de créer un jardin partagé.

Comment trouver un terrain ?

Un groupe d’animateur a un projet de jardin 

pédagogique accueillant enfants et adultes.

Comment trouver un terrain ?

Une mairie a l’idée de créer un jardin d’habitants 

en pied d’immeubles en quartier sensible.

Ce projet peut-‐il fonctionner ici ?
Est-‐ce possible de faire participer les habitants ?

Un groupe de jardiniers familiaux souhaite ouvrir 

des parcelles pour créer un jardin pédagogique 

accessible à des personnes handicapées. 

Qui va s’occuper de ce projet ?

 Construction du projet pédagogique de jardin par le porteur de projet et l’animateur  Construction du projet par les participants jardiniers
Jardins pédagogiques Jardins pédagogiques

Autres jardins partagés

Construction du projet par les participants jardiniers

Les enseignants, les animateurs précisent les grandes lignes du projet en tant que 
porteurs de projet.

que le principe d’un jardin s’inscrit bien dans le projet d’école et 
s’assurent  de l’accord des instances pédagogiques et administratives 
(académie, direction de l’établissement).
S’ils font appel à d’autres partenaires (associations, services tech-‐
niques...), un cadre complémentaire est construit avec ceux-‐ci.

Le porteur de projet et les partenaires (les initiateurs ou 
commanditaires deviennent partenaires s’ils veulent par-‐
ticiper à la suite) se posent ensemble à un niveau général, 
les questions-‐clés : un jardin pour quoi faire ? pour qui ? Par 
qui ? avec qui ? quel type de jardin ? comment pratiquer la 
participation ? pourquoi utiliser des pratiques respectueuses 
de l’environnement ? Quels sont les besoins, les contraintes ? 

mettre en œuvre ? Quels types d’animation développer ?

Les jardiniers se posent les questions suivantes :
 

cadre juridique, durée, type de jardin, de culture, public concerné…

 
Cela suppose une prise de conscience des enjeux du projet, de la responsabilité  
engagée vis-‐à-‐vis des habitants qui se traduit par :

avec des institutions et associations de terrain,

les partenaires et les habitants,

Les habitants se posent les questions suivantes : qu’est ce qu’un jardin partagé pour 
nous ? Quelles sont nos attentes ? Vers quels partenaires nous tourner ? Comment 
allons-‐nous faire ?

Comprenant :

-‐
tive et écologique

Il comprend :

Document cadre

Document d’intention

Document d’intention

A partir de l’expression de leurs attentes et idées,  
 

des objectifs pédagogiques plus opérationnels ainsi  
que leur choix en matière de pédagogie.
Les futurs participants peuvent être consultés,  
leurs attentes, idées ou craintes nourriront le projet.                

Le porteur de projet et l’animateur étudient l’espace  
initial et son contexte : ses composantes, ses atouts,  
ses contraintes.

Les participants jardiniers étudient l’espace sur 
lequel est situé leur projet : ses composantes, ses 
atouts, ses contraintes. 

C’est un projet dans le projet : il est plus restreint. 
Exemples : produire des légumes pour cuisiner,  
aménagement d’une zone du jardin, réalisation  
d’un abri…     

Après avoir rappelé le cadre, l’animateur invite 
chacun à exprimer ses attentes, ses idées, ses 
craintes par rapport au projet et à écouter celles 
des autres. Le groupe construira son projet en en 
tenant compte.

objectifs à partir des questions-‐clés : pour quoi 
faire ? pour qui ? par qui ? avec qui ? Pourquoi des 
pratiques respectueuses de l’environnement ?  
Quels sont les moyens disponibles ?

Le porteur de projet et l’animateur ont 
maintenant repéré leurs objectifs, leurs 
contraintes, leurs atouts.  
Ils peuvent en déduire des choix :

et d’une progression,

aménagements non réalisables par les futurs 
participants.

Le groupe a maintenant repéré ses besoins, 
ses désirs, ses contraintes.
Selon le projet, il peut faire ses choix : 
trouver un mode de fonctionnement, prévoir 
l’organisation de l’espace, la gestion de l’eau 
et des déchets...                                           

Rédaction d’un document-‐projet comprenant :

Rédaction rapide d’un texte d’intention comprenant :

Départ des 6 idées de projet Précision des intentions

Document d’intention

Construction du partenariat

Il constitue le partenariat en s’appuyant sur le docu-‐
ment d’intention. Selon l’ampleur du projet, le parte-‐
nariat comprend le porteur de projet, les partenaires 

Construction du cadre du projet élaboration du projet Réalisation du projet

Comprenant :

du terrain s’il préexiste
 

des partenaires

-‐
pative et écologique

Document cadre

Le cadre du projet étant posé, le porteur de projet peut lancer 
sa recherche de terrain. Il dispose d’arguments et de l’appui 
des partenaires. Les institutions locales, mairies, communauté 
urbaine, organismes HLM détiennent souvent la Solution.

Le porteur de projet du terrain ou les jardiniers posent le cadre 
juridique d’attribution du terrain (vente, location, prêt, don).

Parfois, le porteur 
de projet est aussi 
l’animateur.

Dans les jardins pédagogiques, 
la participation peut être 
ponctuelle, étalée sur quelques 
séances ou régulière tout au 
long de l’année.
Peuvent exister et cohabiter sur 
le même espace :

scolaire, médical, centres 
aérés…) constitués à partir 
d’un partenariat avec des 
institutions,

volontariat (chantiers de  
formation,« club-‐jardin » 
enfants ou adultes…) consti-‐
tués à partir d’une commu-‐
nication dans les lieux et 
supports parcourus par les 
publics attendus.   

par l’animateur ou 
par les habitants 
initiateurs, comme 
inscrit dans le 
cadre du projet:                                                         
porte à porte, 
réunion publique, 
expositions, évé-‐
nements festifs ou 
conviviaux... 

  Document
projet pédagogique

Si besoin :

                  
Si besoin :

Le jardin

sort de terre !             
Alors on plante !

5

4

4
4

4
Itinéraires  
des Jardins des possibles

Plongez-‐vous dans les “Itinéraires 

des Jardins des possibles” : vous y 

découvrirez six histoires de jardin 

avec leurs problèmes et leurs  

parcours respectifs de la graine du 

projet jusqu’aux premières pousses.

Les étapes incontournables sont 

notées, une démarche cohérente, 

issue de multiples expériences, est 

déclinée suivant différentes variantes. 

A chaque étape, les numéros renvoient 

Votre situation, votre problématique 

ont probablement des ressemblances 

avec certaines de ces histoires. 

Que vous ayez, en tant que personne  

ou entité, la fonction :

de porteur de projet, celui qui va  

la mettre en œuvre,

d’animateur celui qui va l’animer  

et en être le moteur,

de participant jardinier 

ou que vous ayez ces 4 fonctions à la fois,

appuyez-‐vous sur ces parcours pour 

composer votre propre cheminement.                         

La septième histoire… c’est la vôtre ! 

Avec ses singularités.

A vous d’adapter la démarche et de 

N   

   documents à rédiger  

en cours de parcours

Document

4

Le porteur de projet et l’animateur étudient l’espace 
initial et son contexte : ses composantes, ses atouts,  
ses contraintes. 

Après avoir rappelé le cadre, l’animateur invite chacun 
à exprimer ses attentes, ses idées, ses craintes par rap-‐
port au projet et à écouter celles des autres. Le groupe 
construira son projet en en tenant compte.

à partir des questions-‐clés : pour quoi faire ? pour qui ? 
par qui ? avec qui ? Pourquoi des pratiques respectueuses 
de l’environnement ? quels sont les moyens disponibles ? 

Le groupe a maintenant repéré ses besoins, 
ses désirs, ses contraintes.
Selon le projet, il peut faire ses choix : 
trouver un mode de fonctionnement,  
prévoir l’organisation de l’espace,  
la gestion de l’eau et des déchets...                                           

4

4

4

Rédaction d’un document projet comprenant :

  Document projet

Rédaction d’un document projet comprenant :

  Document projet  
des participants jardiniers

L’intention détermine dans quel domaine chercher une 
institution ou association locale (social, éducatif, santé, 

Privilégier les critères de reconnaissance du public 
attendu et la capacité à animer un projet avec une 
dimension participative (le porteur de projet peut être 
l’initiateur du projet).
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Le Jardin des Possibles -‐ Repères méthodologiques   5

Introduction

Pour des jardins partagés, éducatifs  

et écologiques ]

Face à la pression urbaine, au bétonnage des villes, à l’effritement 
du lien social et des valeurs et face à la pauvreté, des jardins par-‐
tagés et éducatifs se sont créés et multipliés depuis une vingtaine 
d’années. Ils percent le béton ou le recouvrent, ouvrant un nouveau 
champ des possibles. Bien qu’ils soient tous différents, ils ont pour 
traits communs d’être des jardins partagés, éducatifs et respectueux 
de l’environnement.

Les jardins partagés sont conçus, construits et cultivés collectivement 
par ou avec les habitants d’un quartier ou d’un village. Ils sont aussi 
accessibles à tous et gérés d'une manière écologique.  

Un jardin partagé suppose une concertation et une coopération 
entre les jardiniers et les partenaires éventuels. Il fournit un cadre 
épanouissant pour découvrir, échanger, expérimenter, prendre des 
initiatives, devenir plus autonome. Les acteurs y construisent des 
projets collectifs dans lesquels ils prennent plaisir à faire ensemble, 
où ils apprennent à partager des responsabilités et à s’entraider. Au 
jardin, chacun peut s’enrichir au contact des autres, des éléments 
naturels et du monde vivant. Chacun peut observer la richesse, la 
diversité de la nature et prendre conscience de l’importance du res-‐
pect de soi-‐même, de l’autre et de ce qui nous entoure. 

Un jardin respectueux de l’environnement est un lieu où l’humain 
et la nature dialoguent. Là, la personne participe aux cycles natu-‐
rels : celui des saisons, du sol, de l’eau, de la matière organique, 
des végétaux… La personne jardine avec la nature créant un milieu 
équilibré où se conjuguent respect des ressources naturelles et 

maintien de la diversité animale et végétale : la personne cultive 
un jardin écologique. L’intervention du jardinier implique donc des 
choix appropriés de pratiques culturales et de gestion de l’eau, de 
l’énergie, des déchets.

En un mot, ces jardins partagés, éducatifs et écologiques ré-‐
pondent aux besoins vitaux de nature, de lien social, de ré-‐ap-‐
propriation du cadre de vie public ou privé et d’accès à une ali-‐
mentation plus saine et moins chère. Ils nécessitent de prendre 
le temps et sont des lieux de développement personnel, artis-‐
tique ou poétique. Ils participent à la création d’une culture du 
dialogue et de la coopération entre les personnes. 

Ces jardins offrent à chacun la possibilité d’agir concrètement, 
modestement et localement par soi-‐même et avec les autres. Ils 
sont une source d’alternatives au monde marchand dans lequel 
nous vivons. Ils peuvent aider et éduquer à un cheminement pour 
un changement nécessaire, urgent au regard des problématiques 
environnementales, sociales et économiques actuelles.

Le propos de cet ouvrage est de vous  

accompagner dans votre cheminement ]

Vous êtes  :

-‐
ter des légumes et de la convivialité de voisinage,

un jardin pédagogique accessible à des personnes  handicapées, 
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un jardin pédagogique accueillant aussi bien des groupes d’écoliers 
avec leurs enseignants que des adultes en formation. 

-‐
meuble pour transformer une friche en un espace d’animation et de 
création dans un quartier de la ville,

-‐
gique comme support aux programmes des sciences de la vie et aux 
activités artistiques dans l’école, 

Cet ouvrage vous concerne !

pédagogique dans un jardin existant, le “ Jardin des possibles  ” vous 
accompagne tout au long de votre démarche.

Chaque projet, chaque jardin, se développe dans un environnement 

sont fournies ici ni réponses toutes faites, ni “ recettes de cuisine  ” 

Un menu “ à la carte  ”

Repères méthodologiques, Repères pédagogiques et Repères éco-‐
logiques dont la lecture est “ à la carte  ” : c’est à vous de composer 
votre menu, ainsi que l’ordre des étapes, en fonction de vos envies, 
de votre projet et de votre rôle dans le projet.

Comment monter un projet de jardin participatif ? Quelles sont 
les étapes-‐clés du montage de projet et comment les animer de ma-‐
nière participative, pour qu'il soit le projet de tous et pour garantir 

-‐

dologiques ” vous accompagnent dans le montage de votre projet, 
depuis l’idée initiale jusqu’à sa concrétisation. 

Comment valoriser le potentiel éducatif du jardin ? Comment uti-‐
liser le projet de jardin et le jardin lui-‐même comme supports péda-‐

la dimension pédagogique lors du montage du projet et à concevoir 
les activités pédagogiques au jardin.

Comment réaliser un jardin respectueux de l’environnement ? 

et la réalisation d’un jardin respectueux des ressources et des équi-‐
libres naturels.

Cet ouvrage peut s’utiliser de plusieurs manières.

tableau récapitulatif du montage de projet. La démarche idéale est dé-‐
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Les étapes-‐clés du montage de projet

Si les participants sont au cœur de la démarche, trois types d’ac-‐
teurs auront des rôles-‐clés dans le montage et la mise en œuvre 
du projet : l’initiateur, le porteur de projet et l’animateur. Ils 
ont des fonctions différentes qui font appel à des compétences 

personnes, structures ou entités différentes qui vont se passer le 
relais. Par exemple, dans le cas de la mairie qui a l’idée de créer 
un jardin d’habitants en pied d’immeuble, l’initiateur est le maire 
qui devient alors le commanditaire, le porteur de projet peut être 
une association locale et l’animateur un salarié de cette associa-‐
tion. Mais il arrive que l’initiateur décide de porter lui-‐même le 
projet (cas de l'association d'éducation à l'environnement qui veut 
concevoir un jardin pédagogique) ou que le porteur de projet soit 
aussi l’animateur (cas de l’équipe d’enseignants qui veut créer un 
jardin pédagogique).

Un quatrième type d’acteurs a une grande importance aussi : le parti-‐
cipant-‐jardinier. 
phase de conception du projet. Il peut, dans certains cas, tenir tous 
les rôles-‐clés. Exemple : un groupe de voisins a l’initiative de créer un 
jardin sur une place du quartier. Il mobilise d’autres habitants. Puis une 
association est créée, qui porte le projet. La fonction d’animation est 
assumée par des habitants jardiniers qui ont ou acquièrent des capaci-‐
tés dans la gestion participative des projets.

repérer qui assume les différents rôles : qui coordonne chaque 
étape (l’initiateur, le porteur de projet ou l’animateur) et avec qui 
il met en œuvre chaque étape (seul, avec des partenaires, avec les 
participants). Le déroulé détaillé des étapes présenté ci-‐après pré-‐
cise ces questions importantes.

La plupart des projets de jardins partagés peuvent être découpés de façon idéale de la manière suivante :

A -‐ L initiateur précise son intention, son idée de départ.
B -‐ Le porteur de projet construit le cadre du projet avec une équipe de partenaires.

 des premiers travaux aux activités jardinières et éducatives.

E -‐ Les participants-‐jardiniers accompagnés par l’animateur réalisent les autres aménagements et démarrent les activités programmées.
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Étapes de conception et de réalisation

Précision de l’idée de départ

L’histoire commence à partir d’une idée. L’idée peut naître d’une oppor-‐
tunité (ex. : un terrain à disposition), d’une envie (ex. : envie de faire un 
jardin pédagogique, collectif…) du constat d’un besoin (ex. : besoin d’un 

 L’initiateur précise son idée

L’initiateur rédige un “ document d’intention ”.  
Ce document expose :

jardin, principes éducatifs…,

mobiliser des partenaires.

 auquel il passe le relais ; dans 
ce cas il devient le commanditaire tout en assurant un suivi de l'avan-‐
cement du projet. L’initiateur peut également décider de porter lui-‐
même le projet.

Construction du cadre du projet

 Le porteur de projet construit un partenariat en contactant tous les 
partenaires.

 Il construit avec les partenaires le cadre dans lequel le projet va se déve-‐
lopper. Ce cadre s’élabore de manière participative à partir de questionne-‐
ments et d’échanges, animés par le porteur de projet. 

 Le porteur de projet rédige le “ document-‐cadre ” et le fait valider 
par l’ensemble des partenaires.

Ce document est le fondement du projet sur lequel le porteur de projet 
s’appuiera pour conduire les étapes suivantes.

 Le porteur de projet recherche le terrain propice à son projet (s’il 
n’en a pas à l’origine).

éventuel d’un animateur professionnel, études, travaux…)

Il recrute, missionne ou mandate l’animateur. A moins qu’il ne décide de 
se charger lui-‐même de l’animation du projet, le porteur de projet passe 
le relais à l’animateur, auquel il délègue les phases suivantes du montage 
de projet, tout en gardant la responsabilité.

1 5

6

7

8

9

10

2

3

4
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Élaboration du projet

L’animateur prévoit les démarches pédagogiques qu’il va mettre en 
œuvre avec le groupe de participants-‐jardiniers pour monter le projet.

Il constitue le groupe de participants-‐jardiniers ou l’élargit.

Le groupe de participants-‐jardiniers formalise ses attentes et ses objec-‐
tifs opérationnels pour l’aménagement et le fonctionnement du jardin. 

Parallèlement, le groupe de participants-‐jardiniers analyse le terrain 
et étudie son contexte socio-‐historique, avec l’appui éventuel de par-‐
tenaires et de spécialistes. Il en déduit les contraintes à prendre en 
compte et les potentialités à exploiter.

-‐
tionnement du jardin et conçoit parallèlement ses aménagements. 
Avec l’apport éventuel de services des collectivités ou de spécialistes 
(paysagiste, sourcier…). Les résultats de cette étape sont formalisés 
par la rédaction d’une charte ou d’un règlement et d’un projet d’amé-‐
nagement (plan, maquette, descriptif) validés par le groupe de partici-‐
pants, le porteur de projet et aussi par les partenaires. C’est un moyen 
de s’assurer que chacun adhère au projet.

Le groupe de participants et l’animateur, épaulés par le porteur de pro-‐
-‐

Le groupe de participants, l’animateur et le porteur de projet pré-‐
voient le suivi et l’évaluation du projet : ils choisissent des critères et 
indicateurs ainsi que la méthodologie à suivre.

Les participants-‐jardiniers, l’animateur et le porteur de projet ré-‐
digent le “ document projet ”, il comporte :

Ce document est validé par le groupe de participants, le porteur de pro-‐
jet et par les partenaires. C’est un outil de référence pour convaincre 
et pour réaliser.

Réalisation des premiers aménagements 

Les partenaires techniques réalisent, s’il y a lieu, les travaux qui ne 
sont pas à la portée du groupe. En tant que représentant du porteur 
de projet, l’animateur assure directement le suivi des travaux ou bien 
il est l’interlocuteur du paysagiste, de l’architecte ou des services des 
collectivités.

 Réalisation des autres aménagements  

et démarrage des activités jardinières et éducatives 

Et voilà ! Les activités au jardin peuvent démarrer.

Les participants-‐jardiniers réalisent des aménagements, préparent le 
terrain, jardinent, apprennent, discutent, organisent des fêtes… L’ani-‐
mateur poursuit sa mission d’animation.

11

13

14

15

12

12

12

12

12

12
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b

c

d

e
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Remarques

Le déroulement des étapes peut paraître long 
et complexe : il l'est souvent pour les projets de 
grande ampleur faisant intervenir de nombreux 
partenaires et pour les projets de développement 
urbain situés sur le domaine public. En réalité, un 

déroulement logique se répète du niveau géné-‐

aboutissent à des choix, elles sont suivies de la véri-‐

formalisation et de leur validation par les acteurs. 

Pour les petits projets, les étapes de formalisation 

comprendre, s'exprimer et que les décisions prises 
soient inscrites pour qu'il soit possible de s'y référer.

A
Précision de l'intention

B
Construction du cadre

C
Élaboration du projet Premiers aménagements

E
Démarrage des activités

CONCEPTION RÉALISATION

1) Idée de départ

2)  Précision de l'inten-‐
tion : Pourquoi ? 
Quoi ? Pour qui ?  
Avec qui ?…

3)  Rédaction du docu-‐
ment d'intention

-‐
teur du projet

5) Constitution du partenariat

6)  Construction collective du 
cadre : Pourquoi ? Quoi ? 
Pour qui ? Avec qui ?…

7)  Rédaction du document 
cadre

8) Recherche du terrain

9)  Recherche de moyens pour 
la suite du montage

10)  Recrutement de l'animateur

11)  Préparation du pro-‐
gramme pédagogique

12)  Constitution du groupe 
de participants

13)  Élaboration collective 
du projet : pourquoi ? 
quoi ? Pour qui ?  
Avec qui ? comment ? 
Combien ? Quand ?

14)  Rédaction du projet

15)  Recherche des moyens 

matériels, nécessaires

16)  Réalisation des pre-‐
miers aménagements

17)  Réalisation des autres 
aménagements et 
démarrage des activités 
jardinières et éducatives

Groupes 
impliqués Partenaires Participants-‐jardiniers

(et partenaires) Partenaires techniques Participants-‐jardiniers  
(et autres usagers)

Responsables Initiateur Porteur de projet Animateur
et porteur de projet

Animateur et porteur 
de projet Animateur

ÉTAPES DE CONCEPTION ET DE REALISATION

Groupes 

impliqués

Responsables
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Comment monter  

un projet de jardin participatif ?

Repères méthodologiques

Combien de projets de jardins partagés n’ont jamais vu le jour, combien n’ont pas vécu plus d’un an, 

d’en faire autant ! L’expérience des uns et des autres peut aider les nouveaux candidats.

Pourquoi des échecs ?

heureuses et malheureuses montrent que pour réussir dans le montage d’un projet partagé et avoir une 

chance de le voir perdurer, il est fondamental de lui donner une dimension participative et de le doter 

d’un cadre d’animation.
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Fiche 1

Un jardin, avec qui et pour qui ?

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

l’animateur qui vont se poser tour à tour deux questions :

Objectifs

rôles et les domaines d’intervention de chacun.
-‐

cessaires à la mise en œuvre du projet.

prise de décision…

Démarche et repères

compétences.

Qui est l’initiateur ?

L’initiateur est la personne qui a l’idée de départ. L’initiative de créer 
un jardin peut bien évidemment provenir de plusieurs personnes.

d’autres cas, il passe le relais à un porteur de projet. 

 Exemples d’initiateurs  
  (cf. Itinéraires des jardins des possibles)

un jardin pédagogique accueillant aussi bien des groupes d’écoliers 
avec leurs enseignants que des adultes en chantier de formation.

-‐
meuble pour transformer une friche en un espace d’animation et de 
création dans un quartier sensible de sa ville.

-‐
gique comme support aux programmes de sciences de la vie et aux 
activités artistiques dans l’école.
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Qui est le porteur de projet ?

Le porteur de projet est la personne qui est responsable de la concré-‐
tisation du projet. C’est lui qui va mobiliser les partenaires (institu-‐

cadre du projet avec les partenaires. Il rédige le document cadre, va 

du projet ou non.

 Exemples de porteurs de projet

d'habitants.

sur des compétences externes.

comme initiateur.

Qui sont les partenaires ?

Le projet s'inscrit dans un environnement politique et institutionnel 
local. Les partenaires sont les organismes et personnes qui rendent 
le projet possible, ou qui vous apportent un soutien dans sa réali-‐
sation (réseaux, personnes ressources, autres jardins déjà en fonc-‐
tionnement…)

Un projet de jardin a la particularité d’être transversal et de fédé-‐
rer des compétences et des services très différents. Pour que des 
partenaires s’impliquent, il est nécessaire que les structures ou 
les institutions perçoivent le bien fondé de l’action et leur intérêt 
à s’engager dans ce projet. Leur participation dans la construc-‐
tion du cadre et la recherche des moyens est à cette condition. 

peuvent différer.

Il est nécessaire, pour les amener à collaborer sur un même projet, 
d’animer le groupe de partenaires.

Les partenaires interviennent dans le projet à différents stades et 
s’impliquent en fonction de leur champ de compétences, à la hau-‐
teur de leur volonté politique et de leur intérêt pour le projet.

Si pour certains il est nécessaire qu’ils soient associés le plus en amont 

son inscription dans le contexte local, d’autres peuvent-‐être mobili-‐
sés plus tard pour du conseil, des études de faisabilité technique, le 
projet d’aménagement, ou pour des réalisations techniques.

Pour tisser des liens avec les partenaires, il est utile de préciser :

soutien ponctuel, contractuel, prestation rémunérée…

ne fonctionne bien que dans la réciprocité : démultiplication de 
leur action (c’est le cas des partenariats avec les services sociaux 
par exemple), retour sur image (souvent le cas des entreprises)…

Il est important également d’amener les partenaires à la formulation 
de leurs attentes et de valoriser leurs compétences et savoir-‐faire.
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 Exemples de partenaires techniques
-‐

nales) de jardinage, d’éducation à l’environnement, de protection 
de la nature, d’insertion sociale.

-‐

pays, conseils généraux et régionaux, pays) : services sociaux, ser-‐
vices “  espaces verts ”, écologie, cadastre, urbanisme, développe-‐
ment de projets, services  “  vie associative ”, “  économie sociale et 
solidaire ”, “  démocratie locale ”, services éducation et santé…

-‐
gations religieuses, bailleurs, particuliers…).

Qui est l’animateur ?

L’existence d’un cadre d’animation ou d’accompagnement est dé-‐
terminante dans le montage et la réalisation des projets de jardins 
partagés et éducatifs. 

Le rôle de l’animation est de faire vivre le projet, de le rendre 
possible : 

coopération et l’implication…
-‐

une dynamique participative.

l’élaboration collective de leur projet. 

réelle des participants dans les jardins partagés.

Sa position est celle du garant du cadre du projet décidé par le com-‐
manditaire auprès des partenaires, des participants ou devant la loi.

de manière autonome, ce rôle est souvent tenu par un petit groupe 
de participants jardiniers ; ils sont référents et moteurs à l’intérieur 
du grand groupe. Ils doivent être imprégnés des principes des jardins 

-‐
cialisé et reconnu par le groupe. Il est préférable qu’il soit tenu par 
un groupe plutôt qu’une personne même si cela ne protège pas com-‐
plètement d’une prise de contrôle du projet par le groupe désigné. 

structures associatives ou institutionnelles, le projet est, la plupart du 
temps, accompagné par un animateur/coordinateur professionnel. Au 

EFFET « FUITE DES AUXILIAIRES » 

Les auxiliaires sont les aides naturelles du jardin bio. Dans 
un jardin partagé les services techniques des collectivités 
ont souvent un rôle important : s’ils ne comprennent pas les 
enjeux et les principes de tels projets, les freins peuvent se 
révéler insurmontables. Il est important d’avoir la volonté de 
créer et de maintenir un bon partenariat avec eux plutôt que 
d’être dans la revendication agressive.
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moins jusqu’à ce que le groupe de participants jardiniers soit autonome. 

Les compétences en animation de groupes d’adultes, d'enfants ou de 
jeunes constituent un paramètre essentiel pour atteindre les objectifs 
éducatifs et sociaux de ce type de projet. S’il est important que l’ani-‐
mateur apprécie et connaisse le jardinage écologique, il n’est pas néces-‐
saire qu’il soit technicien en horticulture. Les compétences en média-‐
tion, en montage et coordination de projet sont aussi les plus précieuses.

Plusieurs documents sont rédigés durant l'élaboration du projet. Celui 
qui fera référence pour l'animateur c'est le document cadre. L'anima-‐
teur/coordinateur est mandaté par le porteur de projet. 

Qui sont les participants-‐jardiniers ?

Ce sont toutes les personnes, adultes et/ou enfants, qui vont jar-‐
diner et faire vivre le lieu. Ce sont les usagers qui transforment le 
terrain en jardin. Ils peuvent venir de façon régulière ou ponctuelle, 
être volontaires ou captifs (cadre scolaire, par exemple).

 Exemples de participants-jardiniers

Y a-‐t-‐il d’autres usagers à prendre en compte ?

Le jardin partagé est accueillant : son espace peut être utilisé pour 
des activités en extérieur : accueil d’un café botanique, goûter 
d’anniversaire, repas partagé, théâtre… Les visiteurs sont fréquents.

Lors de la conception du projet, il faudra préciser :

écoles du quartier…) et fréquence d'accueil.

 Exemples d’usagers à prendre en compte :

du jardin, qui vont assister à des animations ou activités ponc-‐
tuelles.

L'IM
PLICA

TION,  

une clé de réussite
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Fiche 2

Mener son projet de façon collective  
et participative

 

à qui s’adresse cette fiche ?

Les éléments de démarche présentés ci-‐après peuvent s’appliquer 
dès lors qu’il y a un groupe à impliquer et de façon transversale 
à tous les stades du projet. Ils concernent donc tout aussi bien le 
porteur du projet avec son groupe de partenaires que l’animateur 
avec son groupe de participants-‐jardiniers. Une pédagogie active est 
particulièrement adaptée à la réalisation collective : la pédagogie 

Objectifs

leur personnalité, de leurs idées, de leurs motivations et de leurs 
compétences.
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Démarche et repères

Quelques étapes à réussir

L’appel à participation

-‐
pel à participation est la première étape du projet participatif. Il faut y 
prêter une grande attention et multiplier les moyens de réussite.

-‐

mais aussi pour les participants-‐jardiniers le bouche à oreille, bis-‐
trot, école, stands sur le marché ou lors des fêtes ou événements 
du quartier…).

discussion à la sortie de l’école, ou en bas des immeubles, orga-‐

temps, il peut se faire sous forme d’une invitation conviviale plu-‐
tôt que d’une convocation à une réunion (éviter les salles tristes, 
les lieux institutionnels intimidants pour certain).

La présentation de l’intention

L’idée du projet doit être présentée de façon à créer le moins de 
blocages possibles et à faciliter une attitude participative, en parti-‐
culier en précisant :

décision, d’initiatives !

d’intervenir, les contraintes physiques, matérielles, institution-‐
nelles (administratives, juridiques et techniques).

Ainsi, les règles du jeu et le cadre d’intervention sont clairs. C’est 
un bon moyen d’éviter des pertes de temps, des déceptions et des 
frustrations.

Le recueil des représentations de chacun

Chacun a son idée du jardin, sait des choses, croit en savoir 
d’autres, imagine, aime ou n’aime pas tel ou tel aspect, a ses a 

priori, ses préjugés et ses associations d’idées, possède un imagi-‐
naire propre sur le sujet… C’est sur ses représentations mentales 
que chacun forge ses opinions, ses actions, ses choix, et construira 
son projet. Il est important que les partenaires s’expriment indi-‐
viduellement sur leur vision du projet lors de la construction du 
cadre au même titre que les participants-‐jardiniers au moment de 

écrite (ou dessinée) puis orale sur ce que représente le jardin, 
ou tel aspect du projet, (dans son histoire, son imaginaire, son 
quotidien…) et exprimer les raisons de son engagement sur ce pro-‐

est important de recueillir aussi les craintes, les obstacles et les 

données constituent les premières discussions et les premiers pro-‐
blèmes qui seront à résoudre.

Une dynamique de groupe à enrichir constamment

Créer des dynamiques de groupe 

Pour qu’un groupe existe, ses membres doivent se connaître et se 
re-‐connaître. C’est-‐à-‐dire savoir qui ils sont et se légitimer les uns 

projet (avec sa capacité de régulation), envers les autres (avec leurs 
particularités) et le respect mutuel sont nécessaires.
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Lorsque ces valeurs sont acquises le groupe peut se mettre au tra-‐
vail. Il y a une dynamique de groupe quand les individus peuvent 
être eux-‐mêmes au sein d’un collectif qui s’est donné une mission.

sont des éléments qui favorisent cette dynamique. Il faut rendre 
lisibles les motivations de chacun et ce qu’ils peuvent apporter de 
particulier. Toutefois, il n’y a pas que les temps de travail, il faut 
aussi créer les occasions d’échanges informels pour faciliter cette 
reconnaissance :

important, et le plaisir reste un bon moteur),

apporter au projet.

Même s’ils se rencontrent souvent, plusieurs “ groupes ” existeront 
probablement autour de votre projet, ayant chacun leurs objectifs 

jardiniers, celui des partenaires, celui des riverains…

Permettre à chacun de s’exprimer 

Nous connaissons tous ces réunions qui laissent la part belle à deux 
ou trois intervenants quand 80 % des participants restent silencieux. 
Tout le monde n’a pas la même facilité à s’exprimer. Pour faciliter 
l’expression de chacun, plusieurs conseils sont à expérimenter :

grande réunion, prévoir des séquences en sous groupes pour 
échanger et débattre plus facilement et faire des propositions),

-‐
paré, débat, questions-‐réponses, restitution des groupes…

à les expliciter sous une forme dessinée ou plastique… avant de les 
exprimer oralement,

encore exprimés, encourager la présence de traducteurs pour les 

Échanger et discuter sur ses pratiques. 

Il est important de pouvoir échanger sur ses propres pratiques, sur 
son vécu, avec les enthousiasmes, mais aussi les craintes et les 
doutes, de pouvoir les analyser et réguler ensemble.

Prévoir des cadres facilitateurs, des temps de bilan ou de mise au 
point réguliers, à l’écrit ou à l’oral, permet d’anticiper et de ré-‐
soudre bien des problèmes avant qu’ils ne deviennent gênants, et 
ainsi valoriser au mieux chacune des étapes du projet.

Le montage d’un projet ou la gestion d’un espace commun favo-‐
rise la discussion, le débat sur des points de vue. La confronta-‐
tion et les tensions peuvent être mal vécues par les membres du 
groupe.

S’il y a opposition et blocage, il peut exister plusieurs solutions :

compléments d’informations si nécessaire.

permet, constituer des sous-‐groupes d’échange, d’expression et 
de propositions de solutions.

objectifs de l’action, le mettre en regard avec le cahier des 
charges du projet et les moyens à mobiliser ou trouver une nou-‐
velle technique d’animation pour l’aborder différemment avant 
de prendre une décision.
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EFFET « GRANDS FROIDS »   
Le maintien de l’exigence de la dynamique participative est un 
gage de pérennisation du projet : l’implication individuelle 
ne doit pas se faire au dépend du maintien de cette dyna-

explicite et incitatif à ce sujet pour éviter que l’implication 
se transforme en appropriation. Le risque est d’aboutir à une 

détriment de l'intérêt général. 

Parfois il est nécessaire de recourir au vote. Une décision collective 
dans une démarche participative doit réunir plusieurs conditions 
pour qu’elle soit opérante et bien vécue. Le recours systématique 
au vote à la majorité simple peut entraîner un sentiment de frus-‐
tration pour la minorité. L’animateur peut évoquer ce problème et 

majorité large qui emporte la décision (60%, 75% ou l’unanimité par 
exemple). Comment prendre en compte les votes blancs ? Ils révèlent 
un problème, un manque d’avis pour toutes sortes de raisons : manque 
d’informations, de compréhension des enjeux, de légitimité…

À partir de quel taux maximum de votes blancs (10%, 15%…) faut-‐il 
remettre en cause la décision de voter et reprendre la discussion 
jusqu'à obtenir l'unanimité pour certains points ?

Ces procédures peuvent prendre du temps mais elles sont le gage 
d’une véritable implication et appropriation du projet par les 
acteurs.

Quand un groupe décide qu’il est prêt à voter, le rôle de l’animateur 
est de :

qu’elles ont été bien informées.
-‐

sagés lors du débat, énoncer clairement les termes de la décision.

Quelques conseils

et au groupe les techniques participatives et de permettre à cha-‐
cun d’exprimer sa personnalité.

circulation de l’information.

nombre au projet.

du recul par rapport à ses propres aspirations : son rôle est de 
faciliter la production du groupe.

Décider 
ENSEMBLE
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main d’un service technique à la prise en charge d’une tâche, de 
la présence ponctuelle à la permanence…), l’important est qu’elle 
puisse s’exprimer de façon volontaire.

-‐
sonnes, à moins qu’elles n’aient pas honoré leur engagement. 
C’est sur le sens de la responsabilité, la notion d’engagement et 
le plaisir qu’il faut miser et non sur la contrainte. C’est la capacité 
d’autonomie et la conscience d’agir qui permettent à chacun de 
trouver sa place dans le projet.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

-‐
semble et à échanger entre personnes différentes.

le bain de la participation S’exprimer, écouter, échanger, décider ensemble cela s’apprend en le vivant. Il faut oser plonger sans oublier de prévoir une bonne dose de tolérance, de la bienveillance et de l’humour et aussi de faire couler une “  eau transparente ” où les informations circulent. La confiance pourra alors s’installer. Ce bain dans les nouvelles gouvernances n’en sera que meilleur.
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Fiche 3

Un jardin, pour quoi faire ?

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur du projet lorsqu’il précise son intention.

Au porteur de projet lorsqu’il construit le cadre du projet avec 
l’équipe de partenaires.

A l’animateur lorsqu’il accompagne le groupe de participants-‐jar-‐
diniers dans la conception du projet. Il s’agit alors des objectifs des 
participants, ils s’inscrivent à l’intérieur du cadre mis en place. 
Les objectifs des participants sont opérationnels et concrets : ils 
serviront directement à concevoir l’organisation et l’aménage-‐
ment du jardin.

Objectifs

Des exemples

qu’il s’agisse de création, de conduite ou de participation à un jardin. 
Nombreux sont ceux qui peuvent être réalisés en parallèle, mais tous ne 
peuvent pas être atteints en même temps, des choix doivent être faits. 
La liste ci-‐dessous fournit des exemples de grands types d’objectifs, elle 
est indicative et les objectifs eux-‐mêmes ne sont pas formulés.
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Des objectifs sociaux

quartier, création d’espaces ou de temps de rencontre et d’échange.

rythmes, travaux collectifs, échanges et rencontres.
-‐

mation professionnelle.

Des objectifs de sensibilisation,  
d'éducation et de formation

-‐
ment, des autres et de soi (compréhension et respect du vivant).

de la conduite de projet collectif.

cuisine, conservation.

consommation.

Des objectifs environnementaux et patrimoniaux

arboretums, collections, conservatoires…
-‐

ments autour du jardin (haies, mares, prairies…), valorisation des 
micro-‐milieux naturels.

de cultures.

Des objectifs techniques et scientifiques

-‐
logie, botanique, météorologie, astronomie…

Des objectifs économiques

-‐
mation, distribution de paniers pour les adhérents, vente, trocs.

Attention dans ces cas à ne pas entrer en concurrence avec le sec-‐
teur lucratif.

dans le cadre de l’économie domestique.

cadre de l’économie solidaire.

Démarche et repères

Organiser les différents niveaux d'objectifs

du lien social, mieux gérer l’environnement, auto-‐produire une 
partie de son alimentation…

comprendre la relation de l’homme à son environnement, favori-‐
ser l’autonomie, l’expression…

pédagogiques, objectifs techniques, objectifs économiques, ob-‐
jectifs sociaux…
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Les objectifs opérationnels doivent correspondre à des étapes de 
conception et de réalisation. Ils seront atteints de façon successive 
(par tranche de temps, par année…).

EFFET « COURGETTE »  
Au printemps, le jardinier enthousiaste et gourmand, sème 
allègrement quantité de plants de courgettes… mais il doit 
assurer derrière (désherbage, arrosage, récolte…) et bientôt il 
se retrouve avec une montagne de courgettes à cuisiner. 
Un projet pharaonique avec trop d’objectifs, pas assez de 
moyens, de temps, d’énergie pour le réaliser et personne pour 
s’en apercevoir. Trop c’est trop, mieux vaut prévoir moins ambi-
tieux ou procéder par étapes. Le ras le bol et la démotivation 
guettent les imprévoyants.

-‐
tion et à la caractérisation des acteurs du projet, à ses moyens tech-‐

-‐

-‐
çon de le pérenniser, d’intégrer de nouvelles idées ou de saisir de 
nouvelles opportunités.

EFFET « FONTE DE SEMIS »  

de l’engagement que demande ce genre de projet (durée, 
moyens en accompagnement) et de ses enjeux avec une mobi-
lisation prématurée des habitants : le projet risque de faire 
un feu de paille. Attention à l’éveil des frustrations chez les 
habitants : elles démotivent durablement.

Quelques conseils

animateurs.

village, ville, région…) et pour quelle durée approximative.

engager pour des mois ou des années.

permettre à chacun d’exprimer la sienne.

-‐
rationnels inatteignables peuvent être rapidement démobilisateurs).

-‐
hension commune et les formaliser par écrit.

FAIS
ABIL

ITÉ
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Fiche 4

Quel type de jardin ?

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur qui cherche à préciser son idée.

Au porteur de projet lorsqu’il construit le cadre du projet avec 
l’équipe de partenaires.

A l’animateur lorsqu’il accompagne le groupe de participants-‐jardi-‐
niers dans l’élaboration du projet.

Objectifs

tout petit potager dans un jardin dont la vocation est l'auto-‐consom-‐
mation, un lieu, des outils et des surfaces inadaptés aux enfants…

sortir des sentiers battus. Il n'y a pas un jardin, mais des milliers 
de jardins possibles.

différentes du jardin. Harmoniser les points de vue pour parvenir 
à un projet collectif commun.

teneur du projet, et d'évaluer ainsi la faisabilité de ce dernier.

Des exemples

La typologie des jardins est vaste selon que l’on considère :

le style : jardins structurés (à la française, à l’italienne…), infor-‐
mels (jardins anglais, japonais…), contemporains…
le type de culture ou de méthode culturale : légumes, fruits, 

arbustes, plantes d’ornement (jardins d’agrément, roseraie, 
parcs…) plantes sauvages (friches, biotopes reconstitués ou sau-‐
vegardés…), agro foresterie (culture avec des arbres), hors sol…
la situation et le climat : jardin aquatique, jardin sec, jardin 
d’altitude, jardin exotique,  jardin vertical, en terrasse, …

collectives ou les 2, en accès libre ou réglementé …

-‐
tifs choisis :

·  Jardin pédagogique : prédominance des objectifs de sensibilisa-‐
tion, d’éducation ou de formation.
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·  Jardin public : agrément, accueil du grand public, collection et 
agencement des plantes.

·  Jardin collectif : échange et lien social, insertion, production, 
auto-‐consommation, thérapie et loisirs.

·   Jardin des sens : parcours sensoriel, jardin de couleurs, jardin 
de senteurs, jardin musical.

·   Jardin historique et symbolique : conservation de patrimoine, évo-‐
cation d’une époque, de symboles. 

·   Jardin botanique : conservation de la biodiversité, collections, 
apprentissage de la détermination.

·  Jardin de friche : gestion d'espace, conservation et valorisation 
de la biodiversité.

·  Et bien d'autres encore...

Démarche et repères

Identifier les types de jardins existants

pays, d'autres lieux, à d'autres époques. 

Caractériser le jardin

rédigée collectivement ou sous forme d’un tableau avec 2 co-‐
lonnes : ce que ce jardin est / ce que ce jardin n’est pas…  

Identifier le projet par rapport  
aux autres types de jardins

-‐
sources et les contraintes qui correspondent le mieux au type de 
jardin souhaité… Lister ces éléments, les organiser (en schéma, 
sous forme d'arborescence…) en mettant en évidence les objectifs 
que chacun peut permettre d'atteindre.

Des jardins ÉVOLU
TIFS 
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Fiche 5

Trouver le terrain ou s'ancrer quelque part

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur qui cherche à préciser son idée.

Au porteur de projet, lorsqu’il anime et coordonne le groupe des 
partenaires (et dans certains cas de participants jardiniers) dans 
cette recherche. 

A l’animateur lorsqu’il accompagne un groupe de participants-‐jardi-‐
niers dans la recherche d’un terrain. 

A tous pour ouvrir des perspectives quand les recherches pour trou-‐
ver un terrain piétinent… et pour tous ceux qui ont envie de jardiner 
sans jardin.

Objectifs

-‐
sation, le rêve qui devient réalité.

participant à la recherche du foncier.

-‐
rents, plus souples et faciles à mettre en œuvre.
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Démarche et repères

Pour trouver un terrain

objectifs du projet et l’espace recherché.

la maison de retraite…

en transport en commun ? Est-‐il possible d’y accéder de façon 
indépendante ?

-‐
tés et l’environnement souhaités.

par les passants ? Y aura-‐t-‐il une clôture ?  

EFFET « OH ! QU'IL EST BEAU ! »  
Au contraire de l’adage “ vivons heureux, vivons cachés ”, le 
jardin partagé se donne à voir, autant pour valoriser la réali-
sation des participants-jardiniers, que pour en attirer de nou-
veaux ou encore pour partager cette beauté avec tous. Le choix 
du lieu et des clôtures est déterminant. Peut-être que cette 
volonté de partager attire le respect et protège le jardin. 

Muni de ces critères, entreprendre des recherches auprès :

-‐
trer l’adjoint à l’urbanisme, le Maire les services espaces verts ou 

relever le nom de propriétaires, …
-‐

tion religieuse, institution, maison de retraite, association, 

 entreprise, …), passer des articles et communiquer sur le projet 
auprès de la presse locale ou spécialisée,

formation…
-‐

tionner les voisins, rechercher les propriétaires sur le cadastre, 
faire jouer les relations, les réseaux… 

Élargir la recherche à d’autres types d’espaces si la recherche 
semble totalement bloquée. 

-‐
talisés (trottoirs, dégagements, allées…), pieds d’arbres ou plates 
bandes des espaces verts, friches ou " dents creuses " en attente de 
construction, parkings désaffectés, ronds-‐points…

murs…

Cette démarche suppose souvent de faire évoluer le cadre du pro-‐
jet : les objectifs, le type de participants et de jardin, les méthodes 
culturales ou d’activités, les besoins et les moyens à mettre en 
œuvre… L’impossibilité de trouver un terrain “ classique ” peut deve-‐
nir une véritable opportunité pour aller vers un projet plus inventif 
en utilisant le levier de la créativité et en cultivant un état d’esprit 

-‐
ment permettent d’investir ces lieux souvent dépourvus de terre. En 
général, il s’agit de créer un sol et de lui trouver un emplacement. 
On peut poser le nouveau sol sur une surface minérale (jardins en 
lasagne ou en butte, jardisacs, …). On peut aussi réquisitionner des 
récipients les plus divers et de récupération pour être encore plus 
développement durable.

Lorsque le terrain ou le lieu est trouvé, lui donner un cadre juridique.
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L'écrit rassure,  sécurise, et engage  les deux parties !

Hep, vous là !Veiller aux éventuels autres usagers des lieux, aux problèmes de sécurité et aux autorisations nécessaires lorsque l’on intervient sur un espace public ou privé. La moindre friche a toujours un propriétaire. Certaines sont tellement polluées qu’il est impossible d’y jardiner des légumes ou de toucher la terre sans danger pour la santé.

Le statut du terrain :

association ?

Pour jardiner sans terrain

Organiser des animations et actions dans des jardins publics et privés.

Même sans cultiver la terre, de nombreuses activités peuvent être 
développées dans des jardins existants :

-‐
niques de jardinage et d’aménagement des espaces extérieurs…

-‐
vices, des jardins familiaux, privés)…

certains illustrent une thématique et/ou proposent des animations

écriture…

Jardiner sur des supports et lieux variés

un point d’eau, accessible à un groupe 
-‐

chés aux murs 
-‐

sages, parkings 

S’entraîner à l’action collective et/ou fabriquer du sol

-‐
paces publics.

FORM
ALISA

TION
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Quelques conseils

-‐
din. Alors que le plus affreux des terrains vagues, avec un jardinier 
inventif, devient un petit paradis. C’est pourquoi les critères de 
proximité et d’accessibilité sont primordiaux.

l’esprit qu’un jardin est une aventure qui engage dans le temps, il 
convient donc de pouvoir s’installer au moins deux ou trois années 
consécutives. Si l’installation sur un terrain doit être de façon pré-‐

affectif…) et d’intégrer cette éventualité d’un départ à moyen 
terme dans le cadre du projet.

-‐
veaux espaces à cultiver ensemble voient le jour : des vergers par-‐

c'est l'occasion de transmettre des savoirs-‐faire entre les généra-‐
tions, de rompre l'isolement. 

que seule une cour goudronnée ou une terrasse dallée sont exploi-‐
tables, une activité de jardinage collectif peut quand même se 
dérouler, tout en poursuivant les recherches. 
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Fiche 6

Analyser l’état initial du terrain

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur -‐
lir le type de jardin qu’il projette au moment où il précise son idée.

Au porteur de projet lorsqu’il construit le cadre du projet avec l’équipe 

A l’animateur lorsqu’il accompagne les participants-‐jardiniers dans 

Objectifs

et des potentialités du lieu. Éviter les déconvenues liées à l’ab-‐

sence de prise en compte des contraintes physiques et biologiques 
du terrain (manque d'ensoleillement, présence de sel, pollution, 
dangerosité, gravats…).

modes de culture aux réalités du lieu (travail du sol, types de 
culture, gestion de l’eau).

-‐
rassement…).

Démarche et repères

Plusieurs approches peuvent être utilisées en parallèle :

-‐



Le Jardin des Possibles -‐ Repères méthodologiques   33

comprendre comment ces différentes composantes interagissent 
et comment le lieu “ fonctionne ” d’un point de vue écologique.

Approche sensible, imprégnation du site

Avant toute recherche de critères rationnels, il est important de 
laisser parler ses émotions. Faire silence et se laisser imprégner par 
le site, ressentir le lieu. Ouvrir ses capteurs sensoriels (odorat, vue, 
toucher, ouïe, goût) et noter ses sensations et ses impressions. Ces 
aspects permettent aussi d’orienter les choix d’aménagement et 
d’organisation de l’espace. Le charme d’un jardin vient souvent de 
la prise en compte de ces premières impressions.

Approche descriptive et analytique du milieu

Recenser les différents éléments naturels (physiques et biologiques) 
du terrain.

Relever en particulier ceux qui sont susceptibles d’interagir avec le 
projet de jardin et avec le type de culture envisagé.

-‐
partition (cartographie) sur le terrain en “ micromilieux ” (haie, 
prairie, friche, pierrier, muret, arbres…). Évaluer leur diversité, 
leur quantité et leur intérêt pour le jardin (adventices, plantes 
compagnes, refuges…).

oiseaux, reptiles…), leur répartition sur le terrain, leur présence 
(permanente, cyclique…). Évaluer leur diversité, leur quantité et 
leur intérêt (“ parasites ”, alliés…).

-‐

du terrain ”.

et points d’eau, caractéristiques physico-‐chimiques des eaux (traces 
de pollution…), proximité d'un cours d'eau, crues et inondations…

-‐
deur), structure et texture du sol, fertilité, pH, composition, relief… 
La végétation fournit beaucoup d’informations concernant la nature 

 Approche systémique du milieu

L’approche systémique du milieu consiste à mettre en évidence 
toutes les interactions possibles entre les différentes composantes 
du système : végétation, animaux, climat, homme, eau, sol… Chaque 
interaction peut être analysée.

Exemples d’interactions à repérer sur le terrain.

-‐
rence entre elles (les arbres font de l’ombre empêchant certaines 
plantes de pousser), d’autres s’associent entre elles…

les alliés du jardinier, d’autres favorisent la présence de ravageurs…
-‐
-‐

tion (plus rase si elle est broutée, limitant le développement de 

fonction des caractéristiques du sol. Certaines plantes, qu’on ap-‐
pelle indicatrices, fournissent des informations sur le sol où elles 

qui y poussent, des parties plus riches pleines d’orties…

de rétention d’eau du sol…
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Quelques conseils

(association naturaliste, technicien, maraîcher, agriculteur, perma-‐
culteur, jardinier et chercheur…) qui facilitent cet état des lieux.

-‐
rentes saisons,… pour mieux apprécier certains facteurs comme 
l'ensoleillement, l'ombrage, fraîcheur, sol sec, ou détrempé, dénu-‐

(parcelles voisines, friches, parcs, autres jardins) qui peuvent 

d’eau, apports de graines, ombre portée…).

plantes cultivées localement et donc bien adaptées.

-‐
pants-‐jardiniers), d’avoir une vision claire des possibilités offertes 
par le site avant d’y développer des activités.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

-‐

Prendre le temps, pour mieux mûrir. Et faire une bonne récolte.



Fiche 7

Analyser le contexte historique et social du terrain
[  Rechercher les liens existant  

 

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur ou au porteur de projet dès que le terrain est trouvé. 
L’analyse du contexte historique et social du terrain permet de véri-‐

parfois d’avoir de nouvelles idées).

A l’animateur, avec le groupe de participants-‐
jardiniers (ou avec le porteur de projet dans 
le cas des jardins pédagogiques). L’analyse du 
contexte historique et social du terrain consti-‐

l’organisation et l’aménagement du jardin.

Objectifs

-‐
rant son développement dans le respect du patrimoine et de l’his-‐
toire locale.

du contexte social et par des contacts privilégiés avec les riverains.

historiques ou économiques.

Cette analyse peut 

même parfois initier
 de 

nouvelles idées non
 

prévues à l'origine.

35
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Démarche et repères

Rencontrer, enquêter,  
étudier la documentation disponible

-‐
sents du lieu. Ils dévoileront les atouts et les faiblesses du terrain.

-‐
treprises voisines.

sous forme de questionnaire par exemple.

lieu, le quartier. Rencontrer des personnes ressources (historiens, 
les anciens vivant depuis longtemps sur le territoire, botanistes, 
services municipaux, associations de quartier, de préservation ou 
restauration de petits patrimoines locaux types fontaines, lavoirs…).

Recueillir les données historiques

outils, installations, anciennes cultures, arbres… ?

utiliser les outils, se servir des aménagements, de l’organisation 

Recueillir les données spatiales

dans le quartier, dans la ville, le village ?

Recueillir les données socio-‐économiques

-‐
merces, marchés, entreprises… ?

électriques…?

d’eau, friches industrielles, activité polluante… ?

sur le site ou à proximité ?
-‐

mage, activité, loisirs… ?

terrain d’aventure pour les enfants, stockage de matériau (bois, 
gravats), repaires nocturnes…

Quelques conseils

il est important de se poser à chaque fois les questions suivantes :
·  Quelle est l’incidence du contexte socio-‐économique sur le pro-‐

jet, à court, moyen, et long terme ?
·  Quels sont les atouts et faiblesses du projet dans ce contexte ?
·  Qu’est-‐ce que le projet peut apporter à la vie locale ?

plus normal.

Ne pas précipiter les choses. Ce temps est riche pour tous, pour le 
groupe et pour le voisinage.
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Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

compte un contexte environnemental et humain plus large que les 
limites du terrain et du groupe.

Un projet "à la va vite, ni vu ni connu, de bric et de broc" peut voir le jour rapidement mais dure rarement plus longtemps qu'un feu de paille.
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Fiche 8

Prévoir les usages et le fonctionnement du jardin

 

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

au moment de la construction du cadre, il 
doit prendre conscience des limites d’intervention du cadre et ne 
pas les dépasser.

 il accompagne les participants-‐jardiniers dans cette 

garant du respect du cadre.

deux temps :

-‐

programme pédagogique. Les futurs participants peuvent être 
consultés sur certains points et leurs avis pris en compte sans être 
décideurs : leur statut, leur âge (souvent un public enfant) ou la 
durée limitée de leur participation, limitent cette implication ; 

ils peuvent néanmoins : lister les besoins en matériel, faire des 
plans, proposer des aménagements, choisir les cultures… en dis-‐
cuter entre eux et faire des propositions sur ce qui leur semble 
le plus adapté au regard du fonctionnement global validé par le 

un fonctionnement propre à leur groupe à et à leur projet à l’inté-‐
rieur du fonctionnement général du jardin.

Objectifs

du projet.

selon ses capacités et ses envies.

projet.
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Démarche et repères

nécessaires à la mise en œuvre et au fonctionnement du projet.

Quelles sont les actions à développer ?

-‐
tions, expositions.

Quels sont les travaux et tâches à effectuer ?

organisation des productions, récoltes.

Sans oublier une tâche importante : le suivi et la coordination du projet.

Quels sont les moyens nécessaires ?

-‐
riels, humains), acquis ou comment les trouver (prêt, récupéra-‐
tion, personnes ressources…) ?

Quels sont les modes de fonctionnement du jardin ?

groupe entier, en petits groupes, ou individuellement et à quel 
moment du projet ?

dans le cas des jardins pédagogiques ?

autres publics extérieurs ?

circulations en scooter ou des piétinements intempestifs, ou bien 
simplement marquer l'espace ? Comment obtenir un véritable res-‐
pect et éviter les barbelés et autres systèmes faussement défen-‐
sifs et peu compatibles avec la convivialité et l'ouverture vers 
l'extérieur ? 

-‐

quel but ?

L'évaluation par la citrouillePotirons et citrouilles atteignent la maturité en 6 mois donc une récolte de potirons et de citrouilles est égale à 6 mois de respect du jardin. C'est un indicateur !
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Quand fonctionnera le jardin ?

heure de la journée ? Selon quelle fréquence ?
-‐

vus : temps de concertation, temps de travail administratif, temps 
pour les fêtes, rencontres, travaux collectifs, temps pour le travail 
jardinier, temps de ponctuation, de bilan…

s’y passera-‐t-‐il l’hiver, le week-‐end, les jours de mauvais temps… ?

Des régulations et des ajustements à faire

Une fois ces points précisés, il est nécessaire de revoir la pertinence 
des choix initiaux pour s’assurer que le projet pourra être mené à bien.

-‐
listes ? Si ce n’est pas le cas, des ajustements sont indispensables 
pour éviter les frustrations et la démotivation.

Quelques conseils

-‐
lectivement pour qu’il soit le plus exhaustif possible.

à chacun de se projeter dans l’avenir et réévaluer les objectifs 
en fonction de ces positionnements.

expériences peut se révéler très utile.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

et les répercussions futures des actions et des décisions.

N'oublier pas de revisiter régulièrement le fonctionnement établi car ce qui est adapté à un instant T peut parfois se révéler décalé quelques temps après la mise en oeuvre car un projet de jardin vit et donc...

       FORMALISER
les choix et les décisions
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Fiche 9

Concevoir l’aménagement du jardin

 

 

 

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

au moment de la construction du cadre, il 
doit prendre conscience des limites d’intervention du cadre et ne 
pas les dépasser pour laisser la place à l’initiative des participants.  

il accompagne les participants-‐jardiniers dans cette 
étape, il est garant du respect du cadre.

Il est à l’interface entre les partenaires et le groupe d’habitants.

-‐
nagement de base (abri, adduction d’eau, sanitaires, clôture…), ou 
nécessitant des aménagements dont le sens ne serait pas évident 
pour des apprenants, cette étape est effectuée d’abord par le por-‐
teur de projet et l’animateur.
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Les jardiniers apprenants se consacreront ensuite aux autres aména-‐
gements à effectuer, accompagnés par l’animateur.

Objectifs

proprement dit.

reliefs, constructions, sol…

(cas des jardins pédagogiques).

1-‐ Établir un cahier des charges 

À partir des contraintes, des désirs, des besoins et des moyens.

existant et de sa situation, du cadre juridique ou urbanistique voire du 
cadre posé par les partenaires. Par exemple, les plantations d’arbres 
en bordure de parcelles sont réglementées, la proximité d’une rue pas-‐
sante nécessitera un traitement adéquat… La présentation du terrain 

atouts et ses contraintes y sont facilement observables.

concerné, du type de jardin et du fonctionnement choisis, certaines 
contraintes et certains désirs génèrent des besoins. Certains besoins 

compostage, circulations adaptées, espaces de convivialité…
-‐

Les éléments réunis permettent d’établir une liste de caractéris-‐
tiques que devra respecter le projet d’aménagement. Ces caracté-‐
ristiques peuvent être de tout ordre : style, références symboliques, 
esthétiques ou culturelles, choix de matériaux, de couleurs, parti 
pris de circulation, techniques de culture, principes d’agencement, 
liste d’équipements… C’est la liste des envies.

S’y ajoutent celles des contraintes et des moyens. L’ensemble com-‐
posera le “ cahier des charges ”.

Certaines contradictions peuvent être des obstacles, d’autres seront 
résolues par des solutions créatives.

Comme ça pétille ! 
L'enthousiasme, la mosaïqu

e  

des désirs, la créativité,
  

le bon sens et l'envie de
 

coopérer font les beaux 
projets.
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Le cahier des charges doit être présent à l’esprit du groupe au mo-‐
ment de la conception du projet d’aménagement. Il est indispen-‐
sable de l’écrire ou de le visualiser.

 2-‐ Élaborer un projet d’aménagement 

Plusieurs propositions peuvent être étudiées parallèlement ou suc-‐

grand groupe et des temps par petits groupes ou même individuels. 
Les cycles de créativité, d’analyse et de validation se succèdent. Le 
consensus est à privilégier par rapport au vote ; il pousse à appro-‐

Il est cohérent d’imaginer d’abord l’ambiance, le style général du 
jardin (références culturelles, esthétiques, symboliques), puis de 

-‐

serre…) et de tracer des circulations. Les autres aménagements 

Mais, parfois c’est un élément du terrain qui détermine l’implan-‐
tation ou le style du jardin (arbre exceptionnel, abri préexistant, 

Ces étapes de mise au point et le projet d’aménagement lui-‐même 
seront visualisés au moyen de maquettes, de plans, de croquis, de 
photo-‐montages, de descriptifs… La communication est ainsi pos-‐
sible et les échanges plus clairs.

3-‐ Utiliser le projet d’aménagement 

La finalisation

Le projet validé, une étude plus précise peut commencer : elle 
-‐

frage et la budgétisation.

Une liste détaillée des travaux avec leur descriptif sert de base à la 

l’ordre logique des travaux propres à chaque projet. En général, 
les travaux de gros œuvre, nécessitant le passage d’engins volumi-‐
neux doivent être effectués en premier. Par exemple : nivellement 
et terrassement des sols, passage de canalisations ou d’autres 
réseaux, installation du système d’alimentation en eau, construc-‐
tion de murs de soutènement… Suivent le tracé des circulations 
principales et la pose de clôtures, ensuite seulement le jardinage 
à proprement dit. L’installation d’un abri peut se faire par la suite 
ou après le gros œuvre. 

-‐
-‐

cement dépendant de procédures administratives ou travaux pré-‐
paratoires réalisés par les collectivités). La mise en place d’une 
bonne concertation avec les services est facilitatrice. Il faut aussi 

travailler la dynamique du groupe et approfondir le projet.
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moyens nécessaires et notamment de les chiffrer. Ces données se-‐

de gros œuvre (ex. : jardin partagé d'habitants en milieu rural), cer-‐
tains travaux peuvent faire l'objet de réalisations en interne lors de 
chantiers collectifs avec les participants-‐jardiniers.

La communication

Le projet d’aménagement est un document qui présente le projet 
d’une manière accessible : c’est un outil pour faire comprendre, 
pour partager et pour ouvrir le projet à d’autres participants. 

Il peut convaincre éventuellement de nouveaux partenaires d’ap-‐
porter leur soutien ou des subventions… 

Pour le groupe et les partenaires, il représente le travail déjà effec-‐
tué. Il permet de visualiser un but concret à atteindre. C'est un moyen 
de s’assurer de la compréhension et de l’adhésion de tous tout en 
étant un élément de référence qui mobilise et canalise les énergies.

Repères sur les composants d’un aménagement

Voici une gamme à moduler pour créer un jardin adapté à la vie 
collective et en accord avec le cahier des charges construit par le 
groupe. A vous de jouer.  

Il est contraint par le site : grand ou petit, long ou large, plein de 

ou au contraire à contrebalancer :

-‐
rain, hauteurs et formes de la végétation…) ou au contraire en 
optant pour un espace plus informel ; 

perspective, de morcellement, par la création d’ouvertures (clô-‐
ture basse, trouée dans la végétation, point de vue privilégié…) ou 

ludiques, historiques… 

 
la marque de fabrique des jardins collectifs 

Les espaces et aménagements propices à la rencontre, l’échange et 
la concertation sont à multiplier : 

ombragé ou ensoleillé avec un banc, 2 ou 3 chaises au croisement 
de chemins, marches basses d’un escalier agrandies pour servir 
d’assise…)

-‐
tifs et événements pédagogiques ou culturels, les chantiers (placette/
agora, gradins en cercle, tonnelle, abri ouvert ou fermé, serre…) 

-‐
cue, terrain de boules, tables de jeu, labyrinthe…). 

Les lieux de regroupement naturels sont de bons points d’ancrage 
pour aménager ces espaces : près de points d’eau, au croisement 
de chemins, en partie basse d’un escalier ou le long d’un muret, à 
l’ombre d’un arbre ou près d’un passage exposé au soleil, dans ou 
à proximité d’un abri ou du lieu de stockage, à l’entrée, à côté du 

Les espaces non cultivables présentent souvent de belles opportuni-‐
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tés à investir (dalles béton, réseaux à respecter, passages contraints, 

Les échanges et la convivialité sont favorisés par des aménagements 
où l’on se retrouve face à face ou en cercle.

L’ombre et la lumière pour ordonnancer le jardin

Elles sont induites par le site : ensoleillé ou dépendant d’ombres 
de bâtiments ou d’arbres voisins. Il faut en jouer. L’ombre apporte 
calme et fraîcheur, secret ou inquiétude. La lumière rassure et ré-‐
chauffe, mais parfois écrase. L’ensoleillement va déterminer l’em-‐
placement des types de plantes selon leurs besoins et par la même, 
l’implantation générale du jardin. Les effets d’ombre et lumière, 
qu’ils soient diffus ou contrastés, vont révéler tel ou tel aspect du 
jardin. La présence d’arbres, d’éléments verticaux et de surfaces 

-‐
fets d’ombre et de lumière : à ne pas oublier lorsqu’on installe une 
pergola ou que l’on plante un arbre (qui grandira).

Les reliefs pour varier les point de vue

Les reliefs sont des atouts à valoriser qu’ils soient marqués ou pro-‐
gressifs, créés par les reliefs du terrain ou par des éléments verti-‐
caux ajoutés. Ils permettent de créer des perspectives et des points 
de vue variés, ils dissimulent ou mettent en valeur, ils soutiennent 
les végétaux ou les encadrent, apportent du dynamisme et struc-‐
turent les espaces…

Les limites du terrain pour localiser  
et ouvrir le jardin

certains cas litigieux auprès des notaires et des services des villes. 

A l’intérieur des cadres légaux, les possibilités de traitement des li-‐

bordures, matériaux au sol…) ou fortement marquées (mur, haie, 
fossé, talus…) ; opaques ou laissant passer le regard (percement, 

-‐
ment des surfaces verticales à investir (végétation, décoration). Le 
cahier des charges permet d’élaborer une idée adaptée sans oublier 
de rendre perceptible le principe d’ouverture des jardins partagés 
et pédagogiques par quelques moyens simples : ménager des points 
de vue agréables de l’extérieur, éviter les clôtures hautes peu convi-‐
viales, organiser une continuité avec les espaces proches, créer une 
entrée accueillante… 

Les circulations pour savoir où l’on marche

-‐
sées (respect d’un cheminement) ou libres, larges ou étroites, 
droites ou sinueuses, durables ou éphémères, fermes ou souples. 
Elles sont évidentes ou secrètes, denses ou mesurées… Elles 
servent aussi à se rencontrer, se reposer ou comme atelier… Sans 
elles un jardin collectif peut-‐il exister ? Car c’est bien une carac-‐
téristique incontournable des jardins collectifs : ici on doit faci-‐
lement repérer où marcher.  

EFFET « OUPS, PATATRAS » 
Dans un jardin collectif, chacun doit savoir où poser 
ses pieds, où il peut semer : les zones de circulation 
et de plantation doivent être repérables.



   Repères méthodologiques -‐ Le Jardin des Possibles46

Les passages pour dynamiser l’espace

La palette est large : porte, trouée, tunnel, couloir, passerelle, sas, 
portique, gué, portail… Ils intriguent ou accueillent, ils sont neutres 
ou expressifs, en accès libre ou limités. A user sans modération pour 
rythmer et dynamiser l’espace. 

  Les objets pour vivre dans le jardin

Ils font partie intégrante du jardin : mobilier (sièges, tables…), amé-‐
nagements techniques (silo à compost, point d’eau, moyens de stoc-‐
kage et de communication, établis…), décorations et œuvres artis-‐

les objets de communication prennent aussi une place importante 

boîte aux lettres et à idées, étiquettes… 

  Les matériaux pour donner un style

Utilisés pour réaliser les circulations, les limites, le mobilier, les 
reliefs… Ils marquent l’ambiance et le style du jardin qu’ils soient 
bruts ou fabriqués, de formes, de textures et de couleurs variées, 
hétéroclites ou homogènes, en accord avec la végétation ou en 
contraste. La récupération est un moyen économique de se procurer 
des matériaux. Pour autant, des choix esthétiques et écologiques 
doivent être faits : les matériaux récupérés apportent-‐ils une quali-‐
té, une cohérence au projet d’aménagement, sont-‐ils renouvelables 
ou durables, non polluants ? 

Attention aux mélaminés, agglomérés, plastiques et moquettes qui 
résistent mal aux intempéries et dispersent des produits chimiques 
en se dégradant.

  La dimension temporelle pour évoluer et grandir

est à intégrer lors de la conception. L’hiver, la structure du jardin 
apparaît plus nettement. Les arbres prennent leur place lentement, 
dans l’intervalle les vides sont à gérer. Les plantes annuelles se rem-‐
placent chaque année, des roulements de plantations sont parfois 

stimuler la créativité collective !

Quelques conseils

  Faire appel à des professionnels

Cette étape demande un minimum de compétences et de savoir-‐
faire. Les plans ou les maquettes doivent être à l’échelle, certaines 

EFFET « OUSTE ! POUSSE-TOI DE LÀ QUE JE M'Y METTE » 

La moindre graine est une promesse pour le jardinier qui 
la sème. Mais le semis et la jeune pousse sont peu visibles. 
Dans un jardin collectif, il faut trouver des moyens pour 
repérer les semis et les plantations à préserver. Sinon, illico 
presto, ils sont suceptibles d'être supplantés par d'autres.
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Souvent, l’apport de professionnels est facilitateur et porteur d’ou-‐
verture. A condition qu’ils sachent respecter la parole du groupe en 
évitant d’imposer leur propre vision des choses. L’animateur doit le 
sensibiliser à cet aspect.

réalisent le projet d’aménagement en s’appuyant sur un cahier des 
charges élaboré en concertation avec les participants-‐jardiniers, les 
partenaires, le porteur de projet. L’aide de professionnels de la ges-‐
tion peut aussi s’avérer indispensable.

L’interface et la médiation de l’animateur sont décisives.

  Garder des espaces libres

Il est vital de garder des espaces à aménager car ils laissent la pos-‐
sibilité de réinvestir le projet et d’y pratiquer une démarche parti-‐
cipative et impliquante. Le groupe doit pouvoir construire un projet 
et le réaliser, même si sa participation est ponctuelle. Heureuse-‐
ment, le jardin se remanie en partie chaque année, sa maturité est 

plus, limiter l’espace à travailler est un moyen d’éviter d’éparpiller 

Par exemple : les enfants ne peuvent maîtriser la complexité des en-‐
jeux lors du montage de projet d’un jardin pédagogique, par contre 
ils pourront, selon leur âge, construire un abri, créer une clôture, 

  Adapter les aménagements aux jardiniers  
handicapés

le premier cas, si l’on ne connaît pas le(s) type(s) de handicap, il 

est judicieux de penser à des aménagements polyvalents : des circu-‐

d’un fauteuil roulant (1,20 m), des bords de parcelles et des circu-‐
lations bien repérables (y compris au toucher), pas d’escaliers, des 
cultures à différentes hauteurs pour jardiner debout ou assis, un 
plan d’ensemble simple avec des espaces bien marqués et délimités 
(pour les personnes égarées ou anxieuses), de nombreux panneaux 

l’ensemble d’un site ou contradictoire avec certaines autres aspira-‐
tions du groupe : une solution est alors de se focaliser sur un ou des 

Si l’on adapte les aménagements après coup, les solutions sont sou-‐

alors souvent les personnes pour lesquelles on fait la démarche. 

vous conseiller avec pragmatisme. 

Intérêts

des choix.

tel travail sur le terrain.
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Fiche 10

Réaliser un budget prévisionnel

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’initiateur dans un premier temps, il doit estimer globalement le 

Au porteur de projet ensuite, lorsqu’il construit le cadre du projet 

et établir un budget.

 il établit le budget prévisionnel du projet du groupe, 
avec les participants-‐jardiniers ou non. Il est accompagné par le 
porteur de projet dans cette étape.

Dans le cas des projets pédagogiques, le budget prévisionnel du 
projet est réalisé par le binôme porteur de projet/animateur avant 
qu’ils impliquent le groupe de participants-‐jardiniers. Ces derniers 

besoins matériels relatifs à leur projet (aménagement ou autre) à 
l’intérieur du projet général.

Objectifs

surprises, gérer les ressources de manière économe, se respon-‐
sabiliser et responsabiliser les participants-‐jardiniers par rapport 
aux dépenses et aux frais engagés, au matériel, à l'entretien.

"Dis-moi de quoi tu as besoin, je t'expliquerai comment t'en passer."
Coluche
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Démarche et repères

  Le budget prévisionnel de fonctionnement

le fonctionnement de l’activité durant une année ou une période à 
-‐

cettes, c’est un outil de gestion. En comparant l’état des dépenses 
et des recettes avec l’avancement de l’action, on peut effectuer 

un suivi régulier et faire évoluer le projet ou chercher de nouvelles 
recettes si nécessaire.

Le tableau suivant précise, de façon non exhaustive, les lignes qui 
sont généralement intégrées dans un budget prévisionnel.

Montants Montants

Les coûts de conception

des moyens, mise en place du partenariat…

Les coûts de fonctionnement

travaux de jardinage…

-‐
tissement)

 

Les produits provenant de “ l’extérieur ”

Les produits provenant de l’activité même 

transformés, travaux réalisés à l’extérieur… 
-‐

mations, conseil… 

Attention 

Total A Total B

Les contributions volontaires** C Les contributions volontaires

Total charges A+C Total produits
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Tous les budgets doivent être équilibrés  
A= B et C= D

 pour les associations, l’activité générant 
des ressources doit rester désintéressée et ne pas entrer en concur-‐

-‐

maisons des associations).

investis dans les moyens pour réaliser son objet.

 ** Les contributions volontaires

Il est très intéressant d’inscrire au budget les ressources qui ne sont 
pas monétaires : les contributions volontaires. Cela permet de visua-‐
liser de façon plus réaliste l’envergure du projet ou d’une activité 

qu’elle génère une importante activité d’échange et d’entraide. 
C’est très utile pour argumenter auprès d’un élu local et mettre en 
évidence que l’importance d’un projet ne se résume pas à ses seules 

Ces contributions s’inscrivent à la fois en produits (ce sont des res-‐
-‐

tions si elles avaient dû être payées).

brut en comptant les charges patronales : nombre de personnes x 
nombre de jours de travail x taux journalier du SMIC.

-‐
lectivité ou une administration ou de compétences (personnes 
ressources).

terrain, de locaux et de ma-‐
tériel, dons non monétaires, 
sur la base des tarifs de lo-‐
cation ou d’achat.

tiers : factures payées par 
une autre structure.

auto production des graines 
et plants, autoconsomma-‐
tion (sur la base des tarifs 
d’achat).

  Le budget prévisionnel d’investissement

L’investissement correspond à des dépenses matérielles qui doivent 
servir pour une longue durée 

-‐
gement (conception et réalisation) n’apparaissent pas dans les 
budgets associatifs. Ils sont directement pris en charge et gérés 
par les collectivités même si le porteur de projet, l’animateur 
et les participants jardiniers ont été associés à la conception de 
l’aménagement.

Le coût est donc réparti sur le budget de fonctionnement de plu-‐
sieurs années successives sous forme d’amortissement.

Ce sont les dotations aux amortissements. 

Exemple d'un motoculteur de 1 500 € : il s'amortira en 3 ans, donc la 
dotation aux amortissements de cet outil sera de 1500€ divisés par 
3 soit de 500 € qui apparaîtra dans le budget de fonctionnement.

Je récupère,  
tu réutilises,  

nous recyclons !  L'esprit des jardinier  a le génie du troc !



Le Jardin des Possibles -‐ Repères méthodologiques   51

Chaque matériel a, selon sa valeur et son usage, une durée d’amor-‐

-‐
cher les tarifs sur catalogue. Ces éléments sont souvent demandés 

pour le réaliser la première année, il faut prévoir d’étaler ces 
achats dans le temps.

budget d’investissement les frais d’ingénierie de conception 
(frais, salaires, honoraires) liés au montage du projet.

Matériel amortissable

Tout matériel supérieur à 500 € en 2012. 

Le terrain lui ne s’amortit pas, car il ne se dévalorise pas.

CHARGES Montant Montant

Études
Gros travaux
Matériel de 
plus de 500€   

Produit de Vente, 
prestation d'animation 

Subventions d'investis-‐
sement

TOTAL A TOTAL B

Quelques conseils

faire l'objet d'une convention pluriannuelle.
-‐

services, tâches à réaliser, différentes étapes, qui va travailler, 
combien de temps ?

-‐
rité nécessaires.

 pour faire face à l’imprévu (version 
haute, version basse), en repérant les activités annulables en cas 

répartir les coûts (notamment les investissements) sur plusieurs 
années.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

des activités mis en œuvre.

projet et à négocier.
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Fiche 11

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

Au porteur de projet, qui réalise une recherche sommaire après 

les moyens nécessaires pour poursuivre le montage du projet (rému-‐
nérer l’animateur, engager les éventuelles études…)

 encadré par le porteur de projet, il peut effectuer 

participants-‐jardiniers si ceux-‐ci travaillent aussi à cette recherche.

Objectifs

projet, animateurs, associations, bureaux d’études…

Démarche et repères

  Des partenaires locaux

-‐
-‐

vices sociaux, espaces verts, environnement, culture, éducation, 
politique de la ville, vie associative.

-‐
nistes agricoles…

Les CRESS (Chambre Régionale de l'Économie Sociale et Solidaire)
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  Des partenaires départementaux et régionaux

-‐
rection régionale de l'alimentation, l'agriculture et de la forêt), 

du sports et de la cohésion sociale).

(Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie) sur les 
aspects de compostage, les agences de l'eau.

  Des partenaires nationaux et européens

-‐
médiaire des régions.

-‐
tiques ou bien sur un public, et elles les changent parfois. Cer-‐
taines fondations d'entreprise ont pour condition la présence dans 
le projet d'un membre de leur personnel (ex. : la fondation solida-‐
rité SNCF). Il convient de consulter les sites des fondations et de 

les ressources : liste des coordonnées des fondations.)

lance chaque année différents appels à projets.

  Des actions précises plutôt qu’un projet vague

temps et mesurables) que sur des grands projets et des ambitions 

De l’investissement et des actions plutôt que du fonctionnement 
lié à la structure

-‐
ment global d’une association (administration, frais de fonctionnement 

de chacune des actions menées sous forme de “ charges de structure ”.

  Convaincre un financeur

bien comprendre le projet, être 
convaincu de son intérêt et bien per-‐
cevoir sa “ plus-‐value ” (apports d’un 
point de vue social, culturel, écono-‐
mique, environnemental…).

Il doit également comprendre à quoi 
servira sa contribution, quels en 
seront les critères d’évaluation et 
quelle en sera la valorisation (com-‐
munication…).

Ethique et ... toc ! Penser à bien cadrer les conditions du partenariat financier.

53
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Il aide le projet, parce qu’il y trouve un intérêt, soit parce que le 

-‐
rera autre chose (image, communication, valorisation…).

C’est au porteur de projet de mettre en évidence clairement ce qui 

  Des rencontres

Plus les partenaires seront impliqués tôt dans le projet, plus ils seront 
investis et prêts à l’aider. La dimension humaine est essentielle dans 
une relation de partenariat.

sance mutuelle et rendront le projet plus 
pertinent aux yeux des partenaires.

Ne pas hésiter à les inviter sur le terrain, 
à organiser des rencontres avec les autres 

-‐
mais anonyme, il est représenté par une 
ou des personnes qui apprécieront cette 
convivialité.

   Le dossier de financement

-‐
cements. Son contenu est souvent équivalent à celui du “ document 
projet ”, à la nuance près qu’il s’adapte aux destinataires de la de-‐

conformer (suivre un canevas ou remplir des documents). Le dossier 

-‐
teur de projet et par les partenaires.

C’est un outil de référence à la fois pour convaincre et pour réaliser.

Il devra comporter au moins :

-‐
ciale, environnementale, culturelle, économique…

-‐

-‐
drier).

ceux restant à réunir.
-‐

tionnement en œuvre et envisagées.

d’évaluation.
-‐

ment et d’investissement.

terrain, carte à l’échelle…).

  Une convention de partenariat

-‐
cun des interlocuteurs.

Elle est intéressante à la fois parce qu’elle oblige à formaliser les 
choses, et donc à discuter et élaborer ensemble, et parce qu’elle 
garantit contre les dérapages, incompréhensions ou détournements 
de l’esprit initial du partenariat.

Un dossier c'est 
bien, mais une 

rencontre  
c'est essentielle !

Souvent les financeurs sont prêts à s'engager si vous leur montrez que d'autres sont déjà  à vos côtés.
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Comment valoriser  

le potentiel éducatif du jardin ?

Repères pédagogiques

La dimension pédagogique d’un projet de jardin collectif est fondamentale. Le jardin est le lieu par 

autant de ses échecs que de ses réussites. L’essentiel c’est de faire, d’essayer. Chaque tentative ouvre de 

nouvelles perspectives. La mise en place d’un projet avec des enfants ou des adultes, avec des scolaires, 

des retraités, des personnes en situation de handicap ou d'exclusion, fait appel à différentes approches et 

Créer un jardin pédagogique ou intégrer un volet pédagogique à un projet de jardin collectif nécessite donc 

des compétences en pédagogie active et en animation. 

Il existe de nombreuses méthodes et approches qui trouvent leur place au jardin éducatif : pédagogie 

par objectifs, par résolution d’une situation/problème, par l’enseignement mutuel, par la démarche 

expérimentale, par la coopération… Il en est une qui permet d'adapter l'outil jardin à une multitude 

d'objectifs et qui utilise bon nombre d’entre elles. Elle stimule la mise en action et l'appropriation du projet 

par les jardiniers. C'est une pédagogie qui permet aussi de vivre la participation à une œuvre collective et 

l'apprentissage de la démocratie participative : il s'agit de la pédagogie de projet.

Sont présentés dans ce chapitre des éléments de base en matière de : pédagogie de projet, formation de 

l’individu, diversité des approches pédagogiques.

particuliers en termes d’aménagement de l'espace et d’animation de groupes. Les conseils de ce chapitre 

permettront de répondre aux premiers besoins de l’animateur.
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Fiche 12

La pédagogie de projet

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

 il a un rôle facilitateur pour stimuler l’expression 
-‐

riser l’écoute, pour conseiller et appuyer techniquement le groupe 

des participants cela dans toutes les étapes d’élaboration collective 
puis dans la réalisation et la gestion du jardin 

il peut utiliser la pédagogie de projet pour 
mettre en pratique des démarches participatives : elle lui sera utile 

cadre du projet.

Objectifs méthodologiques

celui du groupe et non celui d’une personne extérieure.
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Objectifs pédagogiques

-‐
prentissage.

ses actes.

-‐
sage, à son rythme, tout en favorisant les interactions avec les 
autres et le milieu.

Démarche et repères

La pédagogie de projet est présentée ici en sept phases successives 
qui partent de l’idée du projet à son évaluation. On avance, on 
découvre, parfois on revient en arrière… L'important n'est pas de 
respecter strictement les étapes mais d'avancer, à son rythme. Ce 
qui compte, et ce qui est formateur, n’est pas tant le but à atteindre 
que le chemin parcouru pour l'atteindre.

  Phase 1 -‐ La présentation du cadre du projet

La présentation du cadre du projet au groupe est une étape importante. 
Elle permet à chacun d’en voir les contours (thème, durée, lieu, objec-‐
tifs pédagogiques…), les contraintes (moyens, consignes de sécurité…), 
d’en deviner les ouvertures, et de commencer à repérer la place qu’il 

  Phase 2 -‐ L’expression des représentations initiales

Chacun a sa conception du jardin, sait des choses, croit en savoir 
d’autres, imagine, est attiré ou est réticent, a des a priori et fait ses 

propres associations d’idées, chacun possède un imaginaire person-‐
nel sur le sujet… C’est sur ces représentations mentales que chacun 
forge ses opinions, ses actions, ses choix et construira son projet.

Ces représentations ne sont pas les mêmes pour un animateur que 
pour un enfant, un jardinier, un élu local… Pour mener un projet 
commun, il faut permettre à chacun d’exprimer ses propres repré-‐
sentations et d’entendre celles des autres.

S'exprimer, de manière écrite de préférence, sur ce que représente 
le jardin, ses motivations, ses craintes… et exprimer les raisons de 
son engagement sur ce projet, c'est à la fois :

souvent inconsciemment) et les motivations (sur lesquelles nous 
construisons consciemment) de chacun et éviter les incompréhen-‐
sions ultérieures,

quelques techniques simples permettant de faire émerger ces repré-‐
sentations.

   
s'éveiller et s’ouvrir à la diversité des possibles

Chacun s’est exprimé sur ses représentations, mais n’a probable-‐
ment qu’une vision partielle des projets qui peuvent voir le jour 
à partir du jardin. S’ouvrir à d’autres approches, d’autres expé-‐
riences, d’autres jardins permet d’élargir le champ des possibles et 
de créer une culture commune dans le groupe. Éveiller la curiosité 
des uns et des autres sans apporter de réponse aux questions qui se 
posent, cela crée une stimulation qui peut devenir le moteur de la 
dynamique du groupe et du projet.
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C’est dans cette phase “ d’éveil ” que prend place la découverte du terrain, 
du jardin, de ses habitants, de son environnement, de ses contraintes et 

permet d’enrichir cette phase de contact. Visite d’autres jardins est 
toujours enrichissant dans cette phase voire incontournable !

Cette phase ne vise pas à transmettre des savoirs, mais à susciter des 
envies, un questionnement et enrichir les représentations initiales. 
Chacun est invité à conserver une trace de ses découvertes et de ses in-‐
terrogations dans un carnet, une boîte à collection ou même en vidéo.

  Phase 4 -‐ La définition des projets  
et des actions à venir

Au cours de la phase d’immersion, le jardin a été exploré, appri-‐

des envies ont émergé… Il faut maintenant que chacun les exprime, 
les partage avec les autres, les analyse.

Le groupe les organise pour dégager des projets possibles, des pistes 
de travail et se donner des objectifs :

d’artiste…

quoi une plante a-‐t-‐elle besoin pour pousser ? Comment se recycle 
la matière organique ? Comment se cultivent les tomates ? …

Il est possible de noter toutes les envies, les questions et les idées 
sur un tableau, ou mieux sur des bandes de papier, qui permettent 
de les visualiser toutes puis de les regrouper par thème.

A partir de cet “ univers des possibles ”, chacun s’inscrit dans un 
groupe de projet dont la thématique l’intéresse, ou le groupe essaie 
de trouver une thématique commune motivante pour tous.

   
mettre en œuvre le projet

-‐

quelle façon ? Par quels moyens ? …

Pour un projet d’action :

-‐
quérir pour les mener à bien (où et comment les acquérir).

Pour un projet d’apprentissage :

Il ne reste plus qu’à remonter ses manches et se mettre à l’ou-‐
vrage. Les participants mettent en œuvre leur projet, cherchent à 
atteindre les objectifs qu’ils ont eux-‐mêmes posés.
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  Phase 6 -‐ La transmission des acquis  
du groupe à d’autres

Une phase de partage et de restitution des découvertes et du vécu 
du groupe permet de valoriser le travail réalisé et d’offrir à d’autres 
une production originale du jardin. Elle apprend également aux par-‐
ticipants à synthétiser, prendre du recul sur leur projet et mettre en 
forme ce qu’ils souhaitent en présenter.

Les restitutions peuvent se faire sous de multiples formes : expo-‐
sition, animation, visite, mise en scène théâtrale, réalisation ar-‐
tistique, émission de radio, bulletin d’information… Elles peuvent 
être prétexte à des moments de convivialité (repas, fête) et de 
rencontres (portes ouvertes…). Ce partage permet une reconnais-‐
sance de l’action menée, notamment par les partenaires et les 
riverains du projet.

  Phase 7 -‐ L’évaluation du travail

Il importe, avant de terminer le projet, de jeter un regard rétros-‐
pectif sur le travail et le chemin parcouru. On peut analyser la per-‐
tinence des choix de culture, mais aussi des méthodes et moyens 
mis en œuvre et l’écart entre les objectifs posés (en phase 4) et la 
réalité atteinte.

L’évaluation peut se faire à plusieurs niveaux :

L’évaluation peut aussi porter sur l’écart entre les représentations 

Quelques conseils

  Vivre la méthode

de la mettre en œuvre. Par ses aspects non directifs, elle peut 
être déstabilisante à la fois pour l’animateur et les participants.

-‐

tous, sur lequel tout le reste se construira.

  Veiller à la faisabilité du projet

La pédagogie de projet s'inscrit dans la durée. Le temps dont on dis-‐
pose, le rythme du projet (une journée, une semaine, tout au long 
de l'année) décide du contenu de chaque étape. L’animateur est le 
garant de la faisabilité du ou des projets du groupe. A lui donc d’être 
vigilant à l’adéquation entre les moyens disponibles, le temps, les 

-‐
venues et des frustrations.

participative".
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Fiche 13

Trois grands principes de la formation

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, pour le montage du projet et pour l’animation des 
activités au jardin.

 porter à sa connaissance le contenu de cette 

de construction du projet.

Objectifs pédagogiques

Permettre à chaque participant de :

chercher,

-‐
nouissement.

Démarche et repères

Les trois grands principes de la formation

Par les autres

Formation  
de la personne

Par le monde

Schéma de Jean Houssaye (éducateur, professeur en sciences de l’éducation)

Par soi-‐même
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Au jardin, les activités et méthodes pédagogiques peuvent s’articu-‐
ler autour de ces trois principes de formation et ainsi permettre à 
chacun de :

le moteur de son apprentissage, en cherchant en lui les ressources 
dont il a besoin. Ceci garantit la pérennisation du processus de 
formation au-‐delà des activités organisées dans le cadre du projet.

personnes ressources) et donc rencontrer, échanger, écouter…

outils et les paysages… Cette approche implique de pouvoir être 
en relation directe avec son environnement sans l’interférence 
d'un médiateur. Ce principe se met rapidement en place de façon 
informelle dans un jardin.

superposent souvent et s’enrichissent mutuellement.

à l’action qu’il mène et la façon dont il la fait, et échange avec ses 
collègues. Quelques pistes sont proposées pour valoriser au mieux 
chacun de ces trois principes.

  Ménager des temps pour permettre  
à chacun de se former seul

d’analyse et d’évaluation individuels.

(documentation, bibliothèque, Internet, téléphone, réseaux de 
jardins…).

de solutions ou d'explications. A elles de trouver leurs solutions ou 
d’aller chercher les réponses à leurs questions.

des temps d'animation.

  Favoriser les échanges et les interventions  
pour se former au contact des autres

participants-‐jardiniers.

en grands groupes, entre les participants.

et de débat.

  Favoriser les moments où chacun se retrouve  
au contact de la nature, de préférence seul

sembler non productifs, durant lesquels les personnes observent, 
manipulent, écrivent, rêvent, se reposent et s’imprègnent de 
leur environnement.

des éléments : jardiner un espace personnalisé, aller chercher 

le lien avec la nature : ateliers d’écriture en extérieur, pein-‐
ture et dessin, sculpture à partir de matériaux collectés sur 
le terrain…

permettent aux participants d’approfondir leur vécu personnel et 
de créer du lien entre eux.
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Fiche 14

Alterner différentes approches pédagogiques
[  Pour aborder les multiples facettes du jardin  

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, à la fois pour le montage du projet et pour l’anima-‐
tion des activités au jardin.

 porter à sa connaissance le contenu de cette 

de construction du projet.

Objectifs pédagogiques

dans le déroulement des activités.

toutes ses dimensions.

angles d’approche.

Démarche et repères

  Rythmer les modalités d’intervention  
et d’action pédagogique

On ne peut pas concevoir une pédagogie du jardin qui passe uni-‐
quement par des cours magistraux, pas plus qu’une pédagogie du 
jardin qui se résumerait exclusivement à de la pratique culturale et 
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technique. Cette façon de procéder serait trop lassante et évidem-‐
ment incomplète pour former quelqu’un de façon satisfaisante. Il 
est nécessaire de faire se succéder des moments physiques comme 
les travaux du sol, d’autres plus contemplatifs et introspectifs, des 

l’expression, du jeu et de l’analyse.

  Une “ différenciation pédagogique ” pour des  
personnes aux modes d’apprentissage différents

Un groupe est constitué d’individus ayant tous leurs particularités 
(histoires personnelles, capacités d’apprentissage, modes d’expres-‐
sion…). Il convient de mettre en place une dynamique qui permette 
à chacun de “ grandir ” et de se former dans un projet collectif dans 
lequel il trouve sa place.

Certains vont être très physiques dans leur manière d'explorer l'es-‐
pace, d'autres vont avoir une démarche plus intellectuelle. Telle 
personne va intégrer immédiatement ce qu'elle a entendu, telle 
autre aura besoin d'une trace écrite, une troisième ne comprendra 
qu'après avoir expérimenté de manière concrète.

La différenciation pédagogique implique des modes d’intervention 
qui prennent en compte les différences de chacun et associent ac-‐
tion, écriture et lecture, expérimentation, écoute et expression…

  Faire co-‐exister des approches objectives  
et subjectives

Notre rapport au monde se développe sur deux modes. L'un est ob-‐
jectif, rationnel, socialisé. Il se base sur des savoirs, sur la logique. 
L'autre est subjectif, personnel : il se fonde sur l'imaginaire, l'affec-‐
tif, le symbolique et la sensibilité.

Être objectif, c’est voir le monde de manière rationnelle, un monde 

qui obéit à des règles, des lois. Faire preuve de subjectivité, c'est 
regarder à travers le prisme des émotions, des sentiments et des 
souvenirs.

-‐
ment pour intervenir en connaissance de cause. L'étude de milieu, 

pistes méthodologiques.
-‐

mer symboliquement, à le contempler poétiquement, à le jouer 
corporellement.

Une même animation permet souvent plusieurs approches du jardin. 
Voici une présentation succincte des approches les plus habituelles.

  

C'est sans doute la première qui vient à l'esprit car elle concerne 
l'apprentissage des gestes, des savoirs et des techniques de jardi-‐
nage : travail du sol, modes de culture, successions et associations 
végétales… Beaucoup de ressources techniques et pédagogiques 
existent à ce sujet.

  L'approche scientifique

comprendre le fonctionnement du vivant : expérimentation du rôle 
de l'eau, de la lumière et des différents “ facteurs écologiques ” sur la 

type de sol sur la végétation, comparaison de différentes techniques 
culturales, différentes variétés, étude des habitants “ sauvages ” du 

-‐
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témiques ”, considérant le jardin comme un système complexe va 

et le fonctionnement global.

  L’approche sensorielle

Elle permet d'aborder le jardin en 
tant que lieu de senteurs, de cou-‐
leurs, de textures et de perceptions 
aussi riches que diverses. C'est le 

-‐
per et utiliser ses cinq sens per-‐
met d’enrichir sa perception et de 
cultiver son émerveillement pour le 
monde vivant. 

  L’approche artistique 

Cette approche permet de faire naître et de laisser place à une 
émotion, qui entraîne une sensibilisation au sujet abordé : elle 
constitue un élément très motivant et intéressant de l'éducation à 
l'environnement, utilisable de manière bien plus large qu'en simple 
conclusion d'une action comme c'est le cas bien souvent.

L'approche artistique permet d'aborder le jardin comme lieu de 

la construction de cabanes, la musique et les sons, la sculpture, la 
peinture, le dessin, et tous les travaux de type “ land art ”, l’individu 
participe au principe de création plus ou moins éphémère, à l’image 
du monde vivant.

  L’approche culturelle 

Les jardins sont les empreintes des jardiniers et de leurs cultures. 
Ils révèlent un imaginaire et une relation individuelle et collec-‐
tive au monde. Il est intéressant de comparer différents jardins 
dans le monde, ou simplement dans sa ville, avec un regard de 
sociologue. Les visites de jardins publics et paysagers nous ap-‐
prennent beaucoup.

  L’approche culinaire 

Le jardin, par sa production, fournit une part plus ou moins impor-‐

utiliser les produits du jardin pour des recettes et des dégustations 
qui peuvent conduire à un véritable festin.

Aujourd'hui, les comportements alimentaires font l'objet d'une at-‐
tention permanente des pouvoirs publics et suscitent de nombreuses 
questions. Il apparaît donc primordial de faire le lien entre ce que 
l'on mange et ce que l'on cultive dans un souci de respect de la 
santé, de l’environnement et du corps.

  L’approche ludique

cultures aux formes délirantes qu'ont créées quelques jardiniers 
facétieux ou de visiter un jardin labyrinthe pour constater que 
cette approche n'est pas réservée qu'aux enfants. Parmi les ac-‐
tivités possibles, les concours d'épouvantails ou de la plus belle 
courge, les moulins à eau, les jeux collectifs à adapter au jar-‐
din… sans compter toutes les idées qui viennent spontanément ! 
Construire, inventer, comprendre, échanger, cela peut aussi être 
jubilatoire et ludique.

Se promener pieds 
nus sur le sol est une 

expérience qui laisse des 
traces, dans tous les 

sens du terme.
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  L’approche mytho-‐poétique

Entre le jardin d'Eden et celui de Monet, le jardin est un lieu poé-‐
tique et mythique. On pourra y animer des ateliers d'écriture, lire 
de la poésie (les auteurs sont féconds sur le sujet), travailler sur des 
illustrations ou de la littérature.

  L’approche historique

L'histoire des jardins est étroitement liée à celle de l'humanité. 
Cette approche se concrétise par un travail sur la mémoire. Il peut 
aussi bien s’agir d’une enquête à la maison de retraite, de la consul-‐
tation de livres, de la visite de jardins “ historiques ” que de l'étude 
des traces du passé dans un jardin. L'approche historique n'est pas 
exclusivement tournée vers le passé mais peut permettre de se pro-‐
jeter vers l'avenir et inventer les jardins de demain.

  L’approche physique

La relation physique est la plus évidente dans notre rapport au 
monde. Cultiver la relation entre le corps et l'espace du jardin met 
en valeur le plaisir de se sentir en mouvement, actif, en relation 
avec les éléments. Bêcher, transporter, creuser, fouiller et farfouil-‐
ler, arpenter, mesurer, délimiter, parcourir, explorer, courir, grimper 
sont autant de moyens d’appréhender le jardin. On peut travailler 
sur les notions de positionnement du corps dans l'espace, les mé-‐
thodes de portage appropriées, la psycho-‐motricité…

  L’approche contemplative

Incontournable puisqu’un grand plaisir du jardinier est de rester 
assis entre deux rangs de salades sous prétexte de désherbage, sur 
un billot de bois face à une belle perspective ou simplement assoupi 

portes ouvertes pour se poser, admirer, rêver et laisser vagabonder 
leurs pensées.

Le jardin peut s’aborder de toutes ces façons et de bien d’autres en-‐
core. L'éducateur comme le cuisinier doit savoir marier les saveurs 
et faire se succéder les plats, les rendre appétissant… La relation 
à l'environnement et au jardin ainsi développée n'en sera que plus 
riche et plus profonde.

67
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Fiche 15

Jardiner avec un groupe

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, à la fois pour le montage du projet et pour l’anima-‐
tion d’activités au jardin.

 porter à sa connaissance le contenu de cette 

de construction du projet.

Objectifs pédagogiques

Permettre à chaque participant de :

Démarche et repères

  Poser le cadre de l’animation et l’écrire 

origine socioculturelle, distance du lieu de résidence par rapport 
au jardin…)

thérapie, accompagnement à l’insertion, associatif… ?

séances, une année scolaire, une année jardinière ?

librement ?
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les attentes de ce dernier par rapport à l’activité jardinière ?

A partir de ces éléments, l’animateur construit et rédige un pro-‐
gramme d’animation du projet avec le porteur de projet et idéale-‐
ment, le plus possible avec les participants jardiniers. Souvent, dans 
les jardins aux objectifs pédagogiques très marqués, les participants 
ne sont pas partie prenante de cette étape même s’ils peuvent être 
consultés sur des points précis : soit le groupe n’existe pas encore, 
soit il n’est pas intéressé par les questions purement pédagogiques 
(public enfant notamment). 

Le document précisera les objectifs de l’activité, la démarche, les 
moyens mis en œuvre, le déroulement général et les outils péda-‐
gogiques utilisés. Ce document de référence facilitera la mise en 
place et l’évaluation de l’activité. Il permet aussi d’élaborer une 
communication autour du projet.

  S’adapter au public

Avec des enfants

Proposer des séances rythmées et alterner les temps d’expérimen-‐
tation, de concentration et de création, par exemple : jardinage 

ou d’épouvantails sonores, recherche et expérimentation sur les 
plantes tinctoriales, moment de contemplation… Prévoir des temps 
de pause pour se laver les mains, boire, goûter les radis, discuter de 
ce que l’on fait ou va faire au jardin et des temps libres. 

Penser à alterner des temps en grand groupe et des activités indivi-‐
duelles ou en plus petits groupes et ponctuer les séances de petits 
rituels qui permettent à chacun de trouver ses repères : le bonjour /

En cas d’ateliers différents menés en parallèle, prévoir de les modu-‐
ler en fonction du degré d’autonomie nécessaire et faire tourner les 
groupes d’atelier en atelier : l’animateur sera plus disponible pour 
accompagner les plus complexes. Pour un groupe de plus de 8/10 
enfants de 5 à 12 ans, la présence de plusieurs adultes est souhai-‐
table. Si les enfants sont plus petits, éviter de dépasser des groupes 
de 8 enfants sauf s’ils sont accompagnés de leurs parents.

Souplesse

L’animateur est à l’écoute de l’humeur et de l’intérêt des enfants 
en fonction desquels il adapte les activités prévues ou en propose 
sur le vif. Jardiner avec un groupe d’enfant demande de la souplesse 
et de la créativité. Ne pas oublier que le jardinage doit être un 
plaisir pour les enfants et que l’appel au jeu et au mouvement ont 
toujours beaucoup de succès. 

L’animateur laisse le temps d’émettre des hypothèses sur la manière 
de s’y prendre, de faire des propositions. Il s’agit de stimuler la ré-‐

projeter dans le temps et l’espace pour imaginer à quel problème il 
risque de se confronter. Par exemple : nous devons installer des plants 
de courgette sur le terrain : où va-‐t-‐on les mettre en sachant qu’elles 
aiment beaucoup le soleil ? Quel espace occupe chaque pied ? Par 
conséquent à quelle distance faut-‐il les planter les unes des autres ?

laisse les enfants s’organiser (pour la récolte, le tri de graines, le 
rangement, le nettoyage du matériel…)

Faire vivre une activité que les enfants pourront raconter et par-‐
tager avec les autres. Ou encore permettre à un groupe de trans-‐
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mettre au suivant ce qu'il vient d'apprendre ou à un enfant de guider 
un ou deux autres dans un travail qu’il maîtrise bien.

Il est judicieux de proposer la réalisation de projets à la mesure 
des capacités du groupe. L’important est de passer par toutes les 
étapes de conception, d’organisation et de réalisation collectives : 
l’animateur étant facilitateur et médiateur, stimulateur et personne 
ressource pour aider le groupe à réaliser le projet qu’il s’est choisi. 
Au fur et à mesure, le groupe accroît ses capacités et on peut chan-‐
ger l’échelle des projets.

Avec des adultes

Les jardins collectifs peuvent avoir des modes de fonctionnement 
différents ; l’animation doit s’adapter et faire appel à des tech-‐
niques d’animation différentes.

-‐
contrent fréquemment : 

viennent ensemble sur le terrain et se répartissent les tâches. 
L’animateur est présent.

leur disponibilité et se retrouvent seuls ou en petit groupe. Le jar-‐
din est accessible à toute heure. L’animateur est présent lors de 

de poireaux, épandage du fumier, peinture de la cabane) pour une 
réunion ou un événement festif.

Toutefois certaines constantes se retrouvent généralement.

Les adultes s’inscrivent plus souvent dans la continuité et s’engagent 
sur plusieurs saisons ou plusieurs années.

La principale fonction de l’animateur est alors de valoriser les 
savoir-‐faire des personnes et de faciliter les échanges au sein du 
groupe. Les techniques non-‐directives et participatives sont néces-‐
saires pour que le jardin devienne une chose commune, pour que 
puisse se constituer le groupe. C’est pourquoi l’animateur ne pré-‐

besoins et trouver ses propres ressources. Celles-‐ci peuvent être 
internes, chaque personne puise dans son potentiel, ou externes, ce 
sont les réseaux familiaux, amicaux, de voisinage qui seront alors 
sollicités. Les jardiniers peuvent aussi participer à la rédaction d’un 
dossier de demande de subvention. Le jardin devient alors l’affaire 
d’un plus grand nombre, il s’inscrit dans le tissu humain et adminis-‐
tratif de la localité.

Tous les jardins collectifs ont un point commun : c’est la rencontre 
lors de réunions régulières pour débattre et décider ensemble de ce 
qui est fait au jardin.

L’animateur joue un rôle très important de médiateur, il facilite 
l’expression de chacun, valorise la richesse des différences dans 
le groupe, met en place des modes décisionnels qui respectent les 
points de vue. C’est lui aussi qui est garant du cadre dans lequel 
le jardin s’inscrit, auprès des jardiniers et auprès des tiers (parte-‐

le projet a été conçu en concertation avec les jardiniers tant sur les 
aménagements que sur la rédaction d’un règlement intérieur. Bien 
que les jardiniers soient sur des parcelles individuelles une dyna-‐
mique de groupe existe alors.

capacité à co-‐animer le jardin. En effet la transmission d'une tech-‐
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nique, le coup de main au voisin, l'adresse de l'agriculteur pour avoir 
du fumier, faire une commande groupée, les événements festifs, 
l’ouverture sur le quartier, sont des temps forts et les jardiniers 
s’avèrent souvent être des participants actifs qui prennent en 
charge les différentes tâches pour réussir ces actions.

Les projets inter-‐générationnels et interculturels sont nombreux 
dans les jardins. Le lieu est propice à la mixité du public. Ici, les 
enfants d’un centre de loisirs font un jardin avec les résidents de 
la maison de retraite. Là, au pied des immeubles, les espaces verts 

-‐
rente. Là, un groupe d’enfants non-‐voyants retrouve régulièrement 
les élèves d’une école pour cultiver un jardin. Jardiner ensemble 
est très enrichissant. Pour que ces projets ambitieux réussissent, il 
faut que l’animateur travaille avec beaucoup de soin le programme 
d’animation. Comme précédemment avec les adultes, on sollicite 
des personnes référentes qui prendront en charge un espace ou un 
petit groupe.

  La notion du temps

La notion de temps est importante au jardin, c’est un temps cy-‐
clique au rythme des saisons, du climat. Il s’agit de rendre tangible 
cette dimension quelle que soit la fréquentation du jardin.

Les jardiniers peuvent prendre leurs marques, suivre leurs réalisa-‐
tions et être autonomes (à des degrés divers selon le public concer-‐

-‐

Les jardiniers voient évoluer le jardin et le résultat de leur travail.

Avec un groupe dont l’animateur connaît peu les connaissances et 
l’expérience, il faut prendre le temps de faire parler les partici-‐
pants de leur expérience : ont-‐ils déjà jardiné ? Avec qui ? Comment 

s'appuyer sur ces savoirs pendant la séance d'une part et d’inscrire 
l’animation dans une continuité d'autre part. Pour cette même rai-‐
son, il est intéressant qu’ils puissent partir avec un échantillon de ce 
qu’ils ont fait, un plant en pot ou des semis par exemple.

  Préparer le matériel et le lieu avant l’animation

et l’état du site.

Quelques questions à se poser :

-‐
tion ? Si le lieu a été dégradé ou sali, réparer ou nettoyer le plus 
gros avant l’arrivée des participants jardiniers. Continuer avec les 
participants. Un des rituels peut consister à faire le tour du jar-‐
din et ramasser les déchets apportés par le vent (cas fréquent en 
ville). Par sécurité prévoir des pinces plutôt que des gants : c’est 
plus sûr et cela rencontre un grand succès auprès des enfants.

chapeau pour le soleil, vêtements tout terrain, eau de boisson). 
Prévoir quelques vêtements de renfort pour les premières séances.

-‐
sité d’être vacciné contre le tétanos ?

plus petits et moins lourds pour les enfants. Il est indispensable d’éta-‐
blir une liste du matériel pour chaque animation ou une check list : 
nombre d’outils disponibles, quantité de terreau ou de semences… 
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rangement, nettoyage…).

replier (en salle, sous serre) et une activité adaptée.

  Accueillir le groupe

Lors de la première séance sur le jardin l’animateur se présente, 
donne les repères au groupe (durée de l’activité, règlement du jar-‐
din…). Selon le type d’animation prévu, il présente l’activité propo-‐
sée ou le cadre du projet. Une première visite des lieux permet aux 
participants de trouver leurs propres repères.

Il est conseillé de commencer par une séance où les personnes qui 
composent le groupe puissent s’impliquer dans le jardin et partici-‐
per plutôt que par de longs discours. 

Quelques conseils

  Travailler en amont le partenariat  
avec l’accompagnateur éventuel du groupe

L’animateur du jardin peut accueillir des groupes qui sont accompagnés 
par un enseignant ou un éducateur. Il convient de travailler en parte-‐
nariat avec celui-‐ci sur le contenu, le déroulement des séances et sur 
l’exploitation qu’il fera par la suite de cette activité de jardinage.

Prévoir que l’accompagnateur puisse prendre part activement à 
l’activité, le missionner sur des actions en repérant rapidement ses 

L’aider à reconnaître les étapes où il est judicieux d’aider les jardi-‐
niers et là où il vaut mieux les laisser expérimenter.

  Renforcer ses compétences par des formations  
et des réseaux d'échanges et de mutualisation

L’animateur peut avoir une expérience qui lui permet de concevoir 

et des formations plus ponctuelles sont utiles pour évoluer et être 
opérationnel dans ce métier.

Pour s’informer sur les formations existantes, consulter les sites 
Internet du Réseau École et Nature (www.reseauecoleetnature.org) 
et du Jardin dans Tous Ses États (www.jardins-‐partagés.org
rencontres sont aussi régulièrement programmées, les échanges 
avec d’autres animateurs et jardiniers permettent d’enrichir les ré-‐

et aussi de troquer des graines…

Les adultes accompagnants des enfants sont souvent volontaires mais osent rarement prendre des initiatives ; n'hésitez pas à les solliciter en leur donnant des missions simples et claires, ils seront ravi d'être utiles au groupe.
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Fiche 16

Aménager pour éduquer

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, à la fois pour le montage du projet et pour la réali-‐
sation des aménagements.

porter à sa connaissance le contenu de cette 

de construction du projet.

Objectifs pédagogiques

L’aménagement et les installations d’un jardin pédagogique doivent :

autres et par le contact avec l’environnement,

Démarche et repères

  Des aménagements qui donnent envie de faire 

Le principe est de penser des espaces et des installations qui 
éveillent la curiosité et l’intérêt, qui rassurent par leur simplicité, 
leur taille accessible, leur aspect ludique… et qui mettent en valeur 
les réalisations.

adaptée, elle annonce la couleur.

important : présenter des vues choisies et attirantes reste plus 
judicieux que de donner tout à voir d’un seul coup.

-‐
prises, d’organiser des points de vue variés et stimulants sans pour 
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stockage des outils…) doit rester facile et évident. L’ambiance de 
ces lieux doit être particulièrement soignée au même titre que 
leur fonctionnalité.

A contrario, certains aménagements sont de véritables repoussoirs 
d’envie : des planches de culture interminables dans un potager, 

regards), de sanitaires, des circulations illogiques et épuisantes vers 
les lieux clés, un stockage d’outils inorganisé, sombre, trop petit, 
des murs rébarbatifs à l’entrée…

Les choix de couleur, de texture, de forme, de dimension des instal-‐
lations participent pour une grande part à la création d’ambiances 
chaleureuses, simples, où l’on trouve facilement sa place. Les am-‐
biances solennelles, austères ou sophistiquées sont à éviter ou à 

  Des aménagements qui incitent à se former  
par soi-‐même et au contact de l’environnement 

Les installations qui l’offrent sont souvent propices à la contem-‐

L’implantation de ces installations sera décidée en fonction des 
objectifs recherchés : sièges bas au milieu de plantations pour pri-‐
vilégier l’observation rapprochée et le recueil de sensations, postes 
d’observation élevés pour étudier le site, parcelles blotties dans un 
repli de terrain pour faire tranquillement des essais de plantation…

L’intimité peut être obtenue par une organisation de l’espace en petits 
coins (végétation, structures diverses…), par la création ou l’utilisation 
des reliefs et des caractéristiques du terrain (replis et endroits domi-‐
nants, terrasses, arbre-‐perchoir, implantation avec des recoins…).

Le traitement symbolique de ces espaces par une signalisation ou un 
marquage est un autre moyen.

propres solutions, l’usage de petites parcelles individuelles est un 
moyen idéal.

Pour que les situations d’expérimentation ou d’expression person-‐

ressources utiles de manière autonome, que ce soit l’outillage, l’ac-‐
cès aux parcelles, à l’eau, à la documentation…

Il s’agit de se poser la question de la commodité des installations : 
sont-‐elles faciles à repérer dans le lieu ? L’accès en est-‐il aisé ? Leurs 
formes, leurs dimensions, leurs hauteurs permettent-‐elles une ma-‐
nipulation aisée, sans aide, par les participants-‐jardiniers ?

plusieurs dispositifs sur un même lieu : plans de travail, planches de 
culture ou robinetteries à différentes hauteurs par exemple, selon 
que l’on s’adresse à des tout-‐petits, des enfants, des adultes ou à 
des personnes handicapées.

  Des aménagements qui permettent  
de se former par les autres 

Le minimum est d’obtenir que les aménagements ne gênent pas les 
échanges, la concertation et la coopération, que ce soit en petit 
ou en grand groupe. Les circulations doivent être dimensionnées 

lieux très fréquentés sont aussi dans ce cas : point d’eau, rangement 
des outils, vestiaires, accueil… Leur fractionnement en petites uni-‐
tés s’avère parfois nécessaire pour éviter les bousculades.



Le Jardin des Possibles -‐ Repères pédagogiques   75

La forme choisie provoquera des situations où les personnes se 

-‐
vail à plusieurs sur un même espace, sans gêne, ni piétinement 
excessif, tout en favorisant les échanges. Ici aussi les situations 
“ face à face ” ou “ autour de ” sont à privilégier. Elles se concré-‐
tisent souvent par un fractionnement de l’espace et par la pré-‐
sence de circulations internes aux parcelles.

Les besoins sont variables, ils sont à cerner en fonction des objec-‐
tifs, des activités, du nombre de participants, du fonctionnement 
du jardin :
·  espaces à proximité des plantations pour se concerter, se prépa-‐

rer, effectuer certains travaux, se reposer.

·  lieux de discussion en grand groupe : prévoir des lieux de palabre 
de dimension adaptée à la taille des groupes, en extérieur ou 
sous abri.

·  avec tables et chaises, en amphithéâtre…

-‐
sition, les lieux festifs (aire pour danser, pour manger, pour faire 
une veillée autour d’un feu…) ainsi que les lieux scéniques (kiosque 
à musique, amphithéâtre…) situés à l’extérieur ou à l’intérieur.

  Des aménagements pour pratiquer  
une diversité d’approches pédagogiques 

Coin labo, serre expérimentale, salle de documentation, mare, bas-‐
sin, fontaine, bac à terre, labyrinthe, cuisine et barbecue, lieux 

pour se mettre à table, atelier, aire de compost, présentoir à outils, 
à récoltes, à graines, système d’irrigation…

Quelques conseils

A propos des aménagements de base 

Bien sûr, la réalisation de tels aménagements suppose un étalement 
dans le temps. Les installations de base sont réalisées en premier : 
adduction d’eau, construction d’un abri, de sanitaires, gros tra-‐
vaux… Ils sont souvent effectués avant l’ouverture du jardin, sur-‐
tout si celui-‐ci accueille des enfants (se renseigner sur les conditions 
d’accueil obligatoires minimales selon les âges et le nombre de jar-‐
diniers auprès de Jeunesse et Sports, et de l'Éducation Nationale).

Parfois il est possible d’utiliser des installations voisines (cas fréquent 
des écoles ou des centres sociaux) au moins le temps de réaliser des 
aménagements minimaux, et cela si possible avec les jardiniers.

Polyvalence des aménagements et étalement des travaux

L’espace et les moyens disponibles ont leurs limites. Il est souvent 
nécessaire de penser à la polyvalence des lieux, d’imaginer de pe-‐
tites installations réalisables l’une après l’autre. Un projet d’amé-‐
nagement général de départ peut être ambitieux et se concrétiser 
petit à petit ou bien laisser aux jardiniers la possibilité de décider 
d'aménagements qui découleront de besoins futurs en fonction de 
l'évolution du projet.
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Comment réaliser un jardin  

respectueux de l’environnement ?

Repères écologiques

Jardiner avec la nature, voici sans doute une des préoccupations du jardinier, le cœur de son travail.

Le jardinage n’est pas à proprement parler de l’agriculture ; sa vocation première, du moins dans un projet 

social et/ou d’éducation à l’environnement, n’est pas la production de masse.

en s’adaptant aux conditions de son milieu, en créant le plus de synergies possibles entre sa production et

les cycles naturels.

Ecoute, attention, essais, tâtonnements, compréhension des phénomènes naturels, tels sont les maîtres-‐

mots du jardinier. Loin de vouloir faire ici un manuel technique de jardinage, ce chapitre fournit quelques 

éléments pour aider à cultiver le jardin en gardant cet esprit.
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Fiche 17

Penser les aménagements…

 

 

 

 

 

à qui s’adresse cette fiche ?

Au porteur de projet, pour l’aider à cerner les enjeux du projet 

A l’animateur, lorsqu’il accompagne les participants-‐jardiniers :

Aux participants, pour leur faire appréhender l’écologie au jardin 
et pour banaliser les éco-‐gestes.

-‐
ments écologiques est entre les mains du binôme porteur de projet/
animateur. Ensuite, c’est l’animateur qui veillera à l’utilisation rai-‐
sonnée de ces mêmes ressources par les participants-‐jardiniers.

Objectifs

Réaliser un jardin accessible à tous.
Réconcilier l’homme et sa nature.
Rendre le jardin fonctionnel et pour partie autonome.
Assurer le pilotage du jardin et garantir la pérennité du projet.

Démarche et repères

autour de quelques grands principes faciles à mettre en œuvre.

  Privilégier les ressources locales et s’adapter à elles 

L’exposition du terrain, la qualité du sol, le climat local, la présence 
d’habitats naturels sur le terrain ou à proximité, doivent être pris en 
compte et non contredits.
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Les ressources proches en eau, énergie ou résidus organiques sont à 
rechercher et valoriser avant tout autre apport.

Privilégier les espèces locales en cas de plantations de vivaces et 
d’arbres et d’arbustes, recréer des habitats naturels inspirés par 
ceux existant localement. 

  Gérer l’eau de manière raisonnée et raisonnable 

Limiter la consommation en eau en optimisant les capacités natu-‐
relles du jardin : 

parties humides et sèches du terrain ;  

évaporation) ; 
-‐

tion (paillages, couvre-‐sol, surfaçage au compost) ; 

plus chaudes et une perte par évaporation très forte ; 

remettant au goût du jour les « recettes de papi » comme la bou-‐

-‐
ration d’eau branchée à une descente d’eau pluviale connectée à 
une mare, creusement de fossés ou rigoles aux abords plantés…) 

usage ; repérer et réparer les fuites, tâter la terre avant d’arroser…

  Favoriser les ressources renouvelables  

-‐
caces : bois traité naturellement ; mobilier en plastique recyclé ; 
matériaux récupérés sur place…

non renouvelables (plastique, aluminium, acier…)
-‐

tion à la consommation et cycles naturels) : éolienne, hydro-‐
lienne, solaire… Ces énergies offriront la satisfaction de la cohé-‐
rence environnementale, et des sujets éducatifs et techniques 
passionnants.

  Récupérer matériel et matériaux  

qui détournés de leur fonction première se verront renaître pour 
structurer et faire vivre le jardin, pour participer à la réussite des 
animations pédagogiques (cartons, bouteilles en plastique, tuiles, 
vieux pots…).

ressourcer des matériaux de la grande distribution tels que bâches, 
bacs, pots, terreau, matériaux divers…

tous genres.

EFFET "CHASSEZ LE NATUREL, IL REVIENT AU GALOP " 

Les plantes donnent le meilleur d’elles mêmes dans le 
milieu qui leur est adapté. Les techniques compensatrices 
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Et encore

  L’eau 

d’avoir la même qualité : les eaux de boisson, d’arrosage des 
légumes, de nettoyage des outils, ou de remplissage de la mare 
peuvent avoir des origines différentes.

Une bonne connaissance de la nature du sol et de sa capacité de 
rétention en eau permet de prévoir des apports de façon judicieuse 
(par petites quantités pour des sols très asséchants, par inondation 
dans d’autres cas).

Le binage, le paillage, l'apport de compost, les engrais verts ou la 
présence de haies permettent de limiter les pertes par ruisselle-‐
ment et par évaporation.

  L’énergie 

·  pour quels usages ? Éclairage, pompage d’eau, appareillage élec-‐
trique…

fossile, huile de coude…
-‐

velables : solaire, éolien, hydraulique.

au maximum avec par exemple une tondeuse hélicoïdale mécanique 
pour tondre les cheminements, en réhabilitant le sécateur à main, 

Quelques conseils

l’aire pédagogique, l’éolienne, la haie, le potager… Les faire côtoyer 
de façon harmonieuse et fonctionnelle (d’un point de vue écologique) 

et éventuellement des matériels.
-‐

que quelques jours ou semaines. Les matériels aux coûts élevés sont 
souvent de meilleure qualité et peuvent servir plusieurs années. 
Leur coût est rapidement amorti.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

Prendre conscience de la nécessité et de la possibilité de préserver 
les ressources naturelles.

découvrir des moyens de maintenir, voire de restaurer, la qualité de 
notre environnement et de notre milieu de vie.

des ressources.
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Fiche 18

Entretenir la vie et la fertilité du sol

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, et plus particulièrement à l’animateur qui débute en 

avec les participants-‐jardiniers lors de l’élaboration du projet et 
bien sûr lors des séances de jardinage.

Objectifs

-‐
tien. Le reconnaître comme un véritable écosystème partenaire 
et non comme une ressource exploitable gratuitement. Le nourrir 
et le protéger.

diversité des cultures permises par la qualité du sol et les condi-‐
tions du terroir.

équilibré confère aux plantes la capacité de se protéger seules 
contre une multitude de ravageurs et de maladies. La plante étant 
elle-‐même bien nourrie, la voici parée à toute attaque !

Démarche et repères

  Analyser et comprendre le fonctionnement du sol 

choisir des techniques culturales et des variétés de légumes qui lui 
sont bien adaptées, et de veiller à sa fertilité.
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Les éléments à étudier

-‐

-‐
ture du sol est plus ou moins favorable à l’activité des micro-‐organismes 
et à la rétention de l’eau. Elle dépend beaucoup de la richesse du sol en 
humus, en matière organique, et de la façon de travailler le sol.

d’eau et d’éléments nutritifs. Elle peut être déterminée au tou-‐
cher ou par analyse granulométrique.

par les plantes. Elle est liée à l’altération physique et chimique de 
la roche mère, aux apports de fertilisants et à la dégradation des 
matières organiques.

micro-‐organismes, puis en éléments minéraux, la matière organique 
intervient sur la structure du sol et sur sa fertilité à long terme.

bactéries, insectes) : elles transforment progressivement la ma-‐
tière organique en éléments minéraux assimilables par les plantes.

déterminante pour l’absorption des éléments minéraux.

biologique et pour le développement des plantes.

Les méthodes utilisables

“ indicatrices ” : elles renseignent sur la texture, l’acidité, la com-‐

« l’encyclopédie des plantes bio-‐indicatrices », « Ces herbes qu’on 
dit mauvaises »…voir Ressources

terrains voisins. Ils connaissent en général bien leur terre, ses spé-‐

services d’un laboratoire spécialisé, soit en réalisant soi-‐même 

verrine, acidité, texture, structure, étude de la faune…). Faire des 
prélèvements à différentes profondeurs (surface, 30 cm, 60 cm…).

Améliorer et entretenir le sol

 en récoltant, des richesses issues du sol sont exportées. 
Fertiliser consiste à redonner au sol ce qui lui a été enlevé, pour 
éviter son épuisement. La matière organique du sol est décompo-‐
sée par les micro-‐organismes. Ces derniers libèrent progressive-‐
ment des éléments minéraux, que les plantes peuvent assimiler.

être faits sous forme de guano, algues, poudre de sang ou de 
corne, poudre d’os ou de roche…

·  Les décoctions de plantes (purin d’ortie ou de consoude, par 
-‐

La matière organique et l’humus améliorent la structure du sol, 
facilitent son travail et favorisent une fertilité durable.

·  Fumer : le fumier, mélange de déjections animales et de litière 
(paille), améliore la structure et la vie du sol.

Incorporé au sol par un bêchage léger ou épandu avant l’hiver en sur-‐
face, il facilite grandement le travail du sol au printemps. Attention, 
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certains légumes (comme les carottes) supportent mal le fumier frais.

·  Cultiver ses engrais : les engrais verts sont des plantes que l’on cultive 
mais qu’on ne récolte pas. Elles peuvent être semées entre des rangs 
de légumes, ou en alternance entre deux cultures successives (en 
particulier à l’automne) pour être enfouies dans le sol avant qu’elles 
n’arrivent à graine. Elles favorisent la vie microbienne, protègent 
le sol de l’érosion, augmentent son taux d’humus et améliorent sa 
structure et sa fertilité. Sont le plus souvent utilisés : des brassicacées 

·  Composter : du jardin, rien ne se perd. Prévoir deux bacs aé-‐
rés au fond du jardin, l’un pour stocker les déchets organiques 
végétaux crus (éviter les déchets cuits), l’autre pour les com-‐
poster, en mélangeant et en aérant régulièrement le tas com-‐
posé de différents matériaux bruns (feuilles mortes, broyats de 

par exemple). Veiller à maintenir un bon niveau d’humidité à 
l’ensemble. Après quelques mois (de 3/4 mois jusqu’à 10/12 
mois), le compost « mûr » peut être épandu entre les rangs 
de légumes ou incorporé au sol. Pour tester votre compost, 

Si la levée, au bout de 4/5 jours est uniforme et satisfaisante 

En plus d’avoir un impact sur la nature physique et chimique du sol, 
le compost agit sur la nature biologique de ce dernier. Il permet un 

-‐
cation, c'est-‐à-‐dire responsable de la formation d’une couche de sol 

-‐
vant aussi contrecarrer les plans de ces adventices à la recherche 
d’une terre à coloniser. Le compost ramène le Ph d'un sol à la neu-‐
tralité (7). Il réduit aussi le volume des déchets verts.

Sable, chaux, cendres sont envisageables sur certaines terres mais 
sont à utiliser avec parcimonie et à condition qu'ils soient étendus 
directement sur une litière carbonée bien humide (pailles, copeaux, 
broyats…). Ils peuvent améliorer la structure et la texture du sol et 

  Travailler le sol 

terres argileuses se bêchent mal et se tasseront comme du béton 
en séchant. Trop sèches elles sont presque impossibles à retourner.

·  la bêche qui retourne le sol et enfouit le compost et les herbes 
indésirables, mais cette technique a tendance à faire remonter 
en surface une terre plus pauvre : elle est de moins en moins 
préconisée en jardinage écologique,

·  d’autres outils, comme la grelinette ou la fourche bêche bien uti-‐
lisée permettent d’ameublir et d’aérer le sol sans le retourner,

·  le jardinage sur couvertures et composts végétaux “ sans travail 
du sol ” est une autre alternative.

Quoi qu’il en soit, les travaux du sol ne sont pas les mêmes pour 
chaque type de culture envisagée. Ne pas laisser le sol nu, le proté-‐
ger des intempéries : la pluie, le gel, le froid, la sécheresse peuvent 
briser sa structure. Semer des engrais verts entre deux cultures, 
pailler ou composter entre les rangs.

au printemps, la faune du sol et les précipitations assurant le tra-‐
vail à la place du jardinier.

A l’inverse, en terrain sec, des sillons profonds et un ratissage 
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régulier de la surface du sol améliorent la rétention d’eau, mais 
attention à la destruction des habitants du sol.

oublier "qu’un binage vaut deux arrosages" parce qu’il limite la 
capillarité et l’évaporation.

Choisir avec attention les cultures et leurs rotations

de choisir, pour la culture, des plantes adaptées au sol.

leur rotation, le sol peut être amélioré : les légumineuses une 
fois enfouies avec les fruits (gousses) améliorent la teneur du sol 

sarrasins limite le chiendent.
-‐

tions de cultures des périodes de repos du sol, sans laisser le sol 
nu, mais sans récolter.

  Protéger le sol 

Protéger le sol contre les pluies battantes, le gel, le soleil c’est le 
maintenir vivant et facile à travailler par le jardinier. Le protéger c’est 

de mauvaises herbes et par là réduire considérablement les intrants 

les méthodes exposées dans les lignes suivantes c’est aussi le nourrir !

à installer en couche de 10/15 cm d’épaisseur une à deux fois par 
an aux inter-‐saisons. 

.  Une couche de compost mûr, sur 10 à 15 cm d’épaisseur, une fois 
tous les 3/4 ans.

.  Le BRF ou Bois Raméal Fragmenté qui consiste à broyer des jeunes 
rameaux de l’année encore verts et d’un diamètre de 1 cm envi-‐
ron. Ce BRF est étalé tout en le griffant pour l'incorporer super-‐

d’épaisseur. Plus qu’un simple paillage, c’est un aggradant : il amé-‐
liore les qualités du sol et dynamise la vie du sol en profondeur.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

ses constituants, sa structure, les innombrables êtres vivants qui le 

santé pour les plantes, les animaux et les hommes.
-‐

sibles pour la plupart mais si utiles à la santé du jardin et du jardinier.

Au jardin, ça cartonne
Pour préparer un sol en friche : couper les 
végétaux et recouvrir le lopin de plaques de

 
carton (brun et peu imprimé) à l’automne.  

Au printemps, le carton sera presque 
composté et le sol pratiquement débarassé 
des plantes indésirables. Il ne reste qu’à 
arracher les racines des plus rebelles. 



   Repères écologiques -‐ Le Jardin des Possibles86

Fiche 19

Choisir les plantes et les cultures

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, et plus particulièrement à l’animateur qui débute en 

avec les participants-‐jardiniers lors de l’élaboration du projet et 
bien sûr lors des séances de jardinage.

Objectifs

minimum de réussite et de production aux jardiniers.
-‐

hendant les équilibres et interactions naturelles.

Démarche et repères

  Diversifier les espèces 

La diversité biologique d’un jardin n’est pas intéressante uniquement du 
point de vue esthétique ou culturel. Elle rend le jardin fonctionnel, pour 
partie autonome et a de réelles utilités techniques pour le jardinier.

culture de plusieurs espèces et variétés de légumes.

tels que les insectes, parasites ou prédateurs de ravageurs des 
cultures… Les astéracées (asters, marguerites sauvages…) et les 
apiacées (angélique, fenouil, carotte sauvage…) sont particuliè-‐

pas à laisser une plate-‐bande ou un coin en friche pour favoriser la 

-‐
tera des notes de couleurs « fonctionnelles ».
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Attention cependant à ce que ces belles sauvageonnes ne s’invitent 
pas trop dans les parcelles potagères !

  Associer les cultures qui se favorisent mutuellement 

(eau, lumière, éléments minéraux) impliquent d’espacer les 
plants d’une même culture, et d’associer ou d’éloigner les plants 
d’espèces différentes. Certaines plantes hôtes hébergent des pa-‐
rasites. Ces derniers se concentrent alors sur ces plantes délais-‐
sant ainsi les plantes cultivées. Ces plantes « appâts » une fois 

d’ornement sont les premières à être couvertes de pucerons par 
exemple.

des cultures. Un bon moyen de lutter naturellement contre les 
parasites du jardin en restaurant les relations proies/prédateurs, 

raisons évoquées précédemment tout en contrôlant l’étalement 

  Faire se succéder des cultures complémentaires 

Une parcelle conserve, dans son sol, les traces d’une culture passée. 
La succession des cultures sur une même parcelle requiert donc une 
attention particulière.

(en puisant beaucoup).

par la matière organique résiduelle qu’elles laissent après récolte 
ou simplement par les travaux du sol qu’elles ont occasionnés (c’est 

le cas des pommes de terre qui laissent un sol déjà aéré).
-‐

ments peuvent être défavorables à la germination ou au dévelop-‐
pement des plantes qui les suivront.

parasite.

  Quelques règles de base 

ou trois années de suite. Alterner plantes racines (betteraves, 

verts qui mobilisent les réserves du sol, évitent le lessivage des 
éléments minéraux solubles et préservent la structure du sol. La 

-‐
ment. Très mellifère, elle est fort utile à bon nombre d’auxiliaires 
pollinisateurs.

se succéder des cultures qui contribuent d’abord à l’aération du 
sol (capucines défrichantes, le haricot vert aussi "défriche", car il 
contraint à utiliser la binette pour sarcler et butter).

  Faire un jardin “ agro-‐forestier ”

Associer dans le jardin ou sur une même parcelle des arbres, des ar-‐
bustes et des plantes herbacées (vivaces, bisannuelles, annuelles). 
Ce mélange favorise au maximum la biodiversité, protège le sol du 
soleil et de l’érosion, crée un espace de fraîcheur, d’humidité et 
de diversité favorable à la vie et aussi au travail de l’homme. Les 
arbres puisent en profondeur des minéraux dans le sol, retiennent 
le sol avec leurs racines, le protègent avec leur feuillage. Ce der-‐
nier apporte une abondante matière organique et abrite une foule 
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d’insectes et d’animaux divers absents des cultures annuelles. Un 
tel jardin agro-‐forestier constitue un mini-‐écosystème favorable aux 
équilibres biologiques.

  Choisir les plants, les semences et les variétés

adaptées à des conditions de sol, de climat ou de culture locales. 
Leur culture favorise la diversité légumière, la conservation du 
patrimoine, et des goûts et couleurs parfois très surprenants.

-‐
ment aux maladies et aux caractéristiques de sol et de climat. 
Choisir les variétés adaptées aux conditions de culture pour varier 
les plaisirs et éviter les mauvaises récoltes.

  Produire ses plants et ses semences

Privilégier les variétés dont il est possible d’assurer la production 
de semences soi-‐même (en évitant les variétés hybrides et les OGM, 
même si ces derniers ne concernent pas pour l'instant les légumes du 
potager). Cette pratique coûte moins cher et est plus satisfaisante 
d’un point de vue éducatif (voir le cycle complet d’une plante du 
semis à la production de graines).

  Adapter les travaux au temps,  
à la saison et aux besoins

-‐
pé ou gelé.

-‐
pondent aux besoins de la plantation de la pomme de terre…). 

C’est le cycle de la végétation naturelle qui indique les travaux à 
entreprendre. Ce calendrier tient compte des conditions locales. 
Prévoir les semis en fonction de la période de récolte espérée : 
quelle tristesse de voir tous ces haricots sécher sur place pendant 
les vacances d’été ! A moins d'avoir prévu des arroseurs relais.

éviter le délicat problème de la conservation des légumes frais.

comparer les années et améliorer les pratiques.

Quelques conseils

variétés, associations et successions. Cette culture peut se faire 
en bac ou sur des micro-‐parcelles.

le plus, c’est aussi celle qui a un bon goût et se conserve long-‐
temps… tout en étant naturellement résistante aux maladies…

à questionner les jardiniers voisins.

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

plantes et leur milieu.

êtres vivants.
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Fiche 20

Protéger les cultures

 

à qui s’adresse cette fiche ?

A l’animateur, et plus particulièrement à l’animateur qui débute en 

avec les participants-‐jardiniers lors de l’élaboration du projet et 
bien sûr lors des séances de jardinage.

Objectifs

-‐
libres biologiques du jardin.

et cours d’eau et la nappe phréatique.

pour la santé et coûteux.

Démarche et repères

Les quelques éléments présentés ne sont que des principes géné-‐
raux. Se référer également à des ouvrages plus techniques.
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   Développer des modes de lutte biologique  
contre les ravageurs

aux maladies.

maladies en observant fréquemment les cultures (avant que les 
doryphores ne dévorent les aubergines et pommes de terre, les 

feuille pour éradiquer le problème ou du moins atténuer ses ef-‐
fets). Fabriquer des pièges à insectes et à limaces.

(tas de bois pour les hérissons, mare pour les batraciens grands 
mangeurs d’escargots et de limaces, nichoirs à pince-‐oreille 
et/ou à abeilles et guêpes solitaires…) et en multipliant les 
plantes hôtes.

régulière du sol, couverture par mulch contre les adventices…).

   Utiliser des traitements à base de plantes  
et de minéraux en cas d’urgence

est d'origine végétale qu'il n'agit pas comme un pesticide qui tue 
sans distinction. Les pyréthrines tuent indifféremment coccinelles, 
syrphes, poissons, etc.

être aussi toxiques pour les auxiliaires !).

d’interdiction en agriculture biologique.

  Désherber

-‐
cacité et sa facilité en dépendent.

graines présentes dans le sol et les ratisser avant de semer.
-‐

clage) et désherber à la main. Après un bon arrosage, c’est tou-‐
jours une partie de plaisir… !

Intérêts pédagogiques  

pour les participants-‐jardiniers

Observer, comprendre et utiliser le fonctionnement et le cycle de 
vie des maladies et ravageurs des cultures.
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Jardins et développement durable 

Pour aller plus loin en 2013…   

Nous avons vu que le jardin est un outil d'éducation à l'environne-‐
ment, et à la citoyenneté. 

Aujourd'hui, la pratique du jardinage et les activités qui en dé-‐
coulent, se révèlent être également une réponse aux enjeux du 
“ développement durable ”.

Le contexte social et économique actuel demande aux acteurs de 
la société (Etat, collectivités, entreprises, associations, syndicats, 
citoyens) de s'impliquer dans les domaines préoccupants tels que : 

ou à venir pour tous,

A la croisée de ces problématiques modernes (ou remises à jour), 

Ils aident à la prise de conscience d’enjeux majeurs et proposent 
des actions concrètes et accessibles à tous. Ils captent le carbone au 

de nos poubelles. Les déchets deviennent ressources pour la biodi-‐
versité. Ils inventent des modes de gouvernances participatives et 
concertées, associent des publics différents sur des espaces impro-‐
bables et bousculent les représentations du jardinier. Ils veillent à 

-‐
nomie et la maîtrise alimentaire des plus pauvres. 

tenant compte du concept de développement durable qui associe le 

l’acceptabilité sociale, la transmission des biens et des connais-‐
sances. Chacun de ces thèmes devant être considéré pour lui-‐même 
et par rapport aux autres, dans une approche systémique.

Les aspects liés à la gouvernance sont largement traités par l'ap-‐
proche participative tout au long du document.

Les expériences de jardin citées dans ces pages témoignent d'initia-‐
tives originales ou innovantes à ce jour. Toutefois, le foisonnement 
des projets sur tout le territoire et à l'étranger est en perpétuelle 
évolution et atteste d'une vitalité et d'une grande créativité. Nous 
conseillons au lecteur averti du Jardin des Possibles de se mettre en 
veille et de chercher ces jardins novateurs comme des pépites d'or. 
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   A qui s'adresse cette fiche ?

A l'initiateur, au porteur de projet et à l'animateur pour explorer 
et proposer de nouvelles pistes.

Objectifs sociaux

qu'il tisse sur une trame de mixité sociale, inter-‐générationelle et 
inter-‐culturelle. 

Les personnes sont considérées, quelques soient leur âge, leurs 
croyances, leurs compétences… elles enrichissent le groupe par leur 
participation, leurs actions, et ainsi produisent du sens et de la re-‐
connaissance sociale. Le bien-‐être social contribue ainsi à l'insertion 
des individus et à faire société.

Le jardin partagé est un outil d'éducation à la santé telle qu'elle est 

état de complet bien-‐être physique mental et social et ne consiste 

Les jardiniers produisent du Bon, et souvent du Beau. La créativité, 
la curiosité, l'imagination, la poésie, s'invitent dans les lopins de 
terre où se cultivent de nouvelles cultures tout à la fois urbaines, 
ancestrales, locales et métissées.

   Cultiver le lien social

Les jardiniers des jardins partagés quelques soient leurs conditions 
ou leurs situations personnelles aspirent à toucher la terre et à se 
retrouver avec d'autres pour faire ensemble.

Les jardins peuvent prendre des formes différentes collectives ou 
en parcelles, l'important est de ménager des temps et des lieux 

-‐
ments et sur la participation.

Le "jardiner ensemble " peut aussi prendre d'autres chemins et sortir 
du clos pour s'inviter dans l'espace public. 

-‐
lage ou de quartier sous l'égide d'un comité des fêtes, d'un centre 
social ou d’un mouvement de « jardinage de rue ». Ou bien plus 

-‐
mer les terrains vagues, planter les trottoirs des villes, investir les 
parkings et les places. 

Grâce à Internet, des associations favorisent et organisent la ren-‐
contre entre des personnes qui possèdent un terrain et celles qui 
désirent jardiner. 

Toutes ces actions génèrent une participation citoyenne au cadre de 
vie et aussi de la convivialité, de l'entraide et du lien social qui se 
poursuit au-‐delà du cadre jardinier.

www.guerilla-‐gardening-‐france.fr
www.laissonspousser.com   
www.parkingday.fr 

 

www.pretersonjardin.com        
www.plantezcheznous.com    
www.jepartagemonjardin.fr 
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   Sensibiliser à la santé et à la consommation

la santé. 

 Travailler de ses mains, avoir une produc-‐
tion, faire partie d'un groupe, être acteur, et responsable semblent 
constituer une nouvelle donne de la Santé.

Il ne s'agit pas seulement d'hygiène de vie, de diététique, mais aussi 
du bien être social par lequel l’humain se sent vivant.

Une activité physique, un sport 

au dos, abîme les mains et c'est extrêmement fatiguant… 

plein d'énergie et que le jardinage les détend, leur vide la tête.

Les deux ont raison : c'est une activité physique de plein air, une 
sorte de sport “ utile ”. Comme tous les sports il faut de la motiva-‐
tion et de l'entraînement. Il faut apprendre à bouger sans se faire 
mal, connaître les bons gestes comme se baisser en s'accroupissant 

plutôt que de plier le dos. Le jardinier développe ses muscles, sa 
-‐

reuse récolte de ses efforts.

De la binette à la fourchette !

L'activité du jardinage est intrinsèquement liée à l'alimentation. 
Elle permet d'aborder les problématiques de la consommation et de 
l'hygiène alimentaire. 

Les pathologies de la "malbouffe" gagnent du terrain : obésité, dia-‐
bète, carence en vitamines, sont les symptômes d'une alimentation qui 
reposent sur la consommation exclusive de produits de l'industrie agro-‐
alimentaire. La production et la consommation de fruits et légumes 
permet d'accéder à une grande variété de produits frais et de saison. 
C'est surtout une alimentation choisie plutôt que subie. Pour certains, 
c’est le seul moyen abordable de manger des fruits et légumes bio.

C'est également retrouver l'estime de soi, sa capacité à agir pour soi 
et pour ses proches. La salade qui vient du jardin a un autre goût, elle 
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Très vite, les jardins partagés et pédagogiques se sont ouverts aux 
personnes qui ont un handicap. Leur présence dans un groupe enrichit 

-‐
ments étudiés ou des techniques adaptées aux différents handicaps 
ont été mis au point. Ainsi, qu'elles soient très âgées, en fauteuil rou-‐

l'espace ou le temps ; toutes peuvent aujourd'hui accéder à l'activité. 
(Fiche 9 -‐ conception aménagement)

   Favoriser la Culture dans les cultures

Beaucoup de jardins cultivent aussi "le Beau", un souci particulier 

s'agit pas seulement d'un décors visuel, les jardiniers deviennent 
créatifs, artistes, poètes… ménageant la surprise au détour d'une 

art ou les paysages sonores.

Le jardin devient aussi un lieu où sont organisés des événements fes-‐
tifs et artistiques : pièce de théâtre, concert, exposition de sculp-‐
tures, performances…

La Culture n'est pas que l'expression de l'art c'est aussi toutes les 
interprétations et les perceptions du monde : naturelles, mythiques, 
religieuses, historiques… les jardiniers portent en eux cette vision et 
l'expriment dans leur cuisine, leur savoir-‐faire jardinier, leurs com-‐
portements… Un jardin partagé est amendé par tous ses courants et 
enrichit la Culture de chacun.

OBJECTIFS ÉCOLOGIQUES

de plusieurs concepts qui sont : les cycles (de l'eau, de la matière, des 
saisons…) l'énergie (solaire, éolienne, hydraulique…), les interdépen-‐

Le jardin est un écosystème qui est en relation avec d'autres éco-‐
systèmes proches qu’ils soient urbains ou ruraux eux-‐mêmes reliés à 
l'environnement d'un autre éco-‐système… ?

Favoriser la biodiversité, valoriser les déchets organiques, jardiner 
en connaissant les mécanismes vivants et dynamiques qui inter-‐
agissent, ouvrent des perspectives. L'éducation à l'environnement 
est un axe fort qui ne concerne pas seulement les enfants mais tous 
les adultes conscients que leurs activités ont un impact et laissent 
une empreinte.

 
   Favoriser la bio-‐diversité 

Les jardins qu'ils soient privés, publics ou partagés favorisent la bio-‐

en ménageant des niches écologiques pour attirer oiseaux, insectes, 
amphibiens…, en fauchant tardivement, en semant des plantes mel-‐
lifères, en créant des espaces pour accueillir la vie et s'inscrire dans 
les continuités écologiques (trames verte et bleue).
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 Transformer les déchets en ressource

La réduction des déchets ménagers est devenue une cause natio-‐
nale. Les déchets fermentescibles (épluchures de fruits et de lé-‐
gumes, marc de café, restes de repas) représentent plus de 30 % du 
poids de la poubelle d'un ménage. 

Par principe un jardin partagé a des pratiques respectueuses de l’en-‐
vironnement : tous compostent leurs déchets végétaux. Ils peuvent 
devenir des lieux d'apprentissage de cette technique simple, ou-‐
verte à ceux et à celles qui ne veulent plus incinérer ou enfouir 
cette précieuse ressource qu'est la matière organique.

Ces initiatives entrent également dans les objectifs économiques.

 Éducation à l'environnement et jardinage

Nous avons évoqué dans les repères pédagogiques le rôle éducatif 
du jardin. 

Le jardinier est souvent curieux et ouvert, il observe, fait des sup-‐
positions, se documente, expérimente… 

"L'horticulture c'est simple cela s'apprend en 100 leçons,… une par 
an." disait Alain Meilland célèbre rosiériste.

les pratiques non respectueuses de l'environnement. 

Objectifs économiques

 Le jardin un des socles de l'économie

Au sens étymologique du mot "l'économie" c'est la gestion de la mai-‐
son, par extension elle concerne l'administration des entreprises et 
des pays.

Aujourd'hui les médias nous parlent de compétitivité, de production 
massive, de pouvoir d'achat, de mondialisation… mais cette économie 
ne tient pas compte de l'économie domestique. Celle qui permet l'au-‐
to-‐production et l'autoconsommation de biens et de services. Elle 
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n'est jamais comptabilisée dans le calcul du Produit National Brut 
(PNB) et représenterait près de 70 % de celui-‐ci, selon l'INSEE. Elle 
a été minimisée voire dévalorisée parce qu'elle n'entrait pas dans 
l'économie marchande.

Pendant les temps de crise et de chômage cette économie retrouve 
toute son importance, elle permet à la population de mieux résister 
et de subvenir à ces besoins vitaux. 

consommateurs qui prennent conscience de la valeur éthique et mo-‐
rale du produit quand on le produit soi-‐même. Par extension, cette 
prise de conscience concerne leurs achats : recherche du local, plus 
solidaire, moins de produits élaborés et plus de qualité.

Les jardins partagés sont des laboratoires de l'économie conviviale 
sociale et solidaire. Ils inventent d'autres moyens d'échanger, valo-‐
risent l'humain, et contribuent à la qualité de l'environnement.

   Le jardin partagé et l'économie conviviale 

Le jardin partagé dépasse la sphère familiale, il est ouvert aux 
autres. Les valeurs de coopération, de mutualisation, d'entraide, 
sont à l'œuvre dans ces lieux. Les prises de décision collectives 
constituent des exercices de démocratie pratique où l'argumenta-‐
tion et la discussion prévalent sur la prise de pouvoir. Le bien de tous 
est recherché. Le jardin génère alors une économie de convivia-‐
lité où l'autonomie des personnes est respectée et l'effet direct est 
concret : aide pour le jardinage, partage d'outils, de ressources et 

de récoltes, dons, diffusion d'un réseau de connaissance… Le champ 
d'action individuel en est élargi. 

Les échanges de compétences et de moyens, la mise en réseau, les 
coups de mains dépassent souvent le cadre du jardin (garder un 
enfant ponctuellement, aider à un déménagement, co-‐voiturer, par-‐
tager des informations…). Ces services sont gratuits et renforcent le 

groupes d'humains.

 
une volonté politique qui s'affirme 

Lors de la première parution du Jardin des Possibles en 2003, les 
pouvoirs publics découvraient le concept des jardins partagés. Après 
10 ans de séminaires, de colloques, de formation des techniciens, 
de communication… de nombreuses grandes villes ont établi des 
chartes pour les jardins partagés comme à Lyon, Toulouse, Brest ou 
Paris (Main Verte). 

Outre les avantages en matière environnementale et sociale, il s'agit 
également d'une autre manière de gérer les budgets communaux et 
à terme d'économiser sur ces budgets à condition d'évaluer tous les 

paix sociale, retour sur image, éducation…
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Ces investissements sur des espaces verts ou délaissés ont tous leurs 
sens en leur redonnant une utilité sociale. 

L'espace public s'ouvre, des parcs sont aménagés pour accueillir des 
parcelles ou un jardin collectif, des partenariats, des conventions 
sont établies entre associations, habitants et collectivités.

participer ou de créer un jardin partagé.

   Vers une autonomie alimentaire  
ou les jardins partagés  
face à la pénurie alimentaire à venir ? 

chers, le pic pétrolier… font prendre conscience de la dépendance 
voire de l'addiction de notre société à l'énergie. Les commerces tra-‐

-‐
dents d'approvisionnement (grèves, conditions météorologiques…) 
des études ont estimé qu'il y aurait entre une et deux semaines de 
stock, et 2 ou 3 jours pour les produits frais, en ville. 

voir, ou bien créer une transition énergétique.

   Le jardin en transition 

Le mouvement "ville en transition" gagne du terrain dans toute l'Eu-‐
rope. Il invite les citoyens à se concerter pour imaginer un futur 

-‐
liers d'initiatives ont démarré pour développer une résilience locale, 
imaginer d'autres échanges, développer des sources d'énergie et… 

-‐
gers collectifs, se sont implantés dans les villages et les quartiers 
en transition.

Le mouvement des indignés est né en 2011. Après avoir tenu une 
agora sur les places de Paris, Athènes, Tel Aviv, New-‐York… pour criti-‐

-‐
quences, cela a libéré la parole. Les idées ont cheminé et certaines 
ont pris racine comme le réseau des jardins partagés de Madrid qui 
depuis un an alimente des madrilènes.

En conclusion…

possibles", mais la porte du jardin reste ouverte à l'air du temps. La 
générosité, l'intelligence, l'imagination, ont fait des lits de semences 
pour inventer des futurs possibles durables, solidaires… désirables.
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Un Jardin d’entreprise 

Le jardin au Naturel du Comité d’Entreprise Airbus Opérations Toulouse

Pour permettre aux salariés d’apprendre les techniques du jardin au Naturel, le Comité 

groupe se réunit pour des cours mélangeant pratique et théorie du jardinage sans engrais 
ni pesticides. En une année, 7 bandes potagères ont été crées, 2 haies d’une centaine 

partage, le potager fait partie des initiatives « Incroyables comestibles » et les légumes qui 
y poussent sont à la libre disposition de tous.

Airbus Opérations Toulouse

Une formation 

Ambassadeur du jardinage et du bien-‐vivre alimentaire

Apprendre à transmettre les bases et les techniques de jardinage agrobiologique et de cuisine 

disposant pas de terrain arable. C'est le programme de cette formation qui est destinée aux 
personnes qui désirent monter ou animer un projet de jardin vivrier pouvant aboutir en cui-‐
sine, à destination d'un public en situation économique et sociale fragile.

pour tous ". Vendus à prix modique ils sont également téléchargeables gracieusement 
(voir les Ressources). Trois structures proposent cette formation : Les Anges Gardins (62) 
Saluterre (33) et l'association Le Mat (07)".

www.angesgardins.fr
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Un Jardin sur un toit 

Un jardin improbable sur un toit à Paris

C'est un jardin que la mairie du 20e à aménager spécialement à cet usage sur le toit d'un 
gymnase. L'association Lafayette Accueil, porte et anime le projet "le jardin sur le toit". 

Solidarité Active), mais il est ouvert aux habitants du quartier. 

-‐
credi étant réservé aux enfants.

2 permet de s'initier et de récolter des légumes 
frais et biologiques en plein coeur de Paris. Le succès de ce projet pilote devrait voir dans 

Jardiner pour donner 

Une dynamique sans frontières qui gagne du terrain

Le mouvement "Incredible edible" ou Incroyables Comestibles en français, né en 2008 à  Todmorden, petite 
cité anglaise dans la banlieue de Manchester est une action citoyenne et participative accessible à tous. Son 

gens à se servir gratuitement.

Sa philosophie est tout aussi simple : notions de partage, de solidarité, d'abondance terrestre tendant à nous 
amener petit à petit vers une nouvelle économie vertueuse en réponse à la crise.

Alors, à vos bêches Incroyables Jardiniers !



Composteurs en partage  

Site du Jardin Partagé du quartier Pigeonnier-‐Barbejas  

Entre les immeubles du quartier, un jardin partagé propose aux habitants de composter leurs rési-‐

50% des habitants. Il permet de détourner des poubelles plus de 10 tonnes de déchets 
par an et de fournir aux jardiniers ravis un compost riche et abondant. 

Culture artistique dans un jardin partagé  

Jardin en mélange de Hautepierre Strasbourg

Au sein d'un quartier populaire de Strasbourg, on ne cultive pas que des légumes. Un oiseau de 
paradis fabriqué en vieux outils de jardin marque l’entrée et relie les jardiniers par delà les 
époques : un chantier artistique qui a fédéré et questionné les habitants du quartier, et qui 
embellit le paysage urbain. 

Un jardin partagé dans un jardin public 

A Montpellier, le parc Clémenceau a été rêvé et revendiqué depuis 1995, par des 
associations de quartier fédérées par celle du PAVé (protection, atmosphère, ver-‐
dure). Résultat : un nouveau parc urbain animé d’événements conviviaux et par-‐
ticipatifs avec un jardin partagé, cultivé par les écoliers et les habitants. 
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Ressources
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Présentation du Réseau Ecole et Nature

Le projet du REN s’articule autour de 4 objectifs :

outils pédagogiques, outils organisationnels, gouvernance, formation…

, travailler à la reconnaissance, faire connaître les attentes, les actions…

Réseau Ecole et Nature 

Tel : 04 67 06 18 70
Fax : 09 72 29 79 00 
info@ecole-‐et-‐nature.org 

www.reseauecoleetnature.org
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Présentation du JTSE

 

Une charte « la terre en partage », élaborée en commun, pose 
comme principes d’action pour les jardins partagés : 

jardins partagés, élabore des documents de repères méthodolo-‐
giques et organise des événements nationaux et internationaux pour 
soutenir et développer les jardins partagés. 

Un collectif d'acteurs de jardins partagés anime le réseau national . 
Ces structures associatives ou coopératives portent les valeurs et 
principes du JTSE et agissent dans leur territoire. Cette action passe 

par la mise en relation des jardins partagés, un accompagnement de 
projets, la formation de porteurs de projet et la promotion des jar-‐
dins partagés auprès des collectivités, bailleurs sociaux et de tous 
les publics potentiellement concernés. 

Le réseau se décline aussi localement dans des jardins partagés. 
Être acteur local du réseau, c'est s'approprier les valeurs et prin-‐
cipes de la charte. C'est aussi se rendre disponible pour soutenir et 
enrichir les autres acteurs de sa propre expérience.

Le réseau du JTSE est un interlocuteur reconnu par les instances 

publications, formations ou rencontres autour de la question du jar-‐
din en partage. Son site Internet présente des documents méthodo-‐
logiques et techniques à télécharger et relaie des informations sur 
les acteurs et événements nationaux ou régionaux.

Adresse Internet du réseau du Jardin dans Tous Ses Etats : www.jardins-‐partages.org 



   Ressources -‐ Le Jardin des Possibles104

Ressources documentaires

 

 

 

http://jardins-‐partages.org
http://reseauecoleetnature.org

Techniques de jardinage et pédagogie 

 Frédéric Lisak et Eric Prédine. Editions 
Plume de Carotte

Jean-‐Paul Collaert et Eric Prédine. Edi-‐
tions Edisud

 Fred Lisak et Eric Prédine. Editions Plume 
de Carotte  

 Mathilde Fournier et Frédéric Lisak. Editions 
Plume de carotte

GRAINE Île-‐de-‐France, 2010

 Louis 
Espinassous. Editions Milan, 2007

 
Philippe Vaquette.

-‐ Guide pédagogique. Editions Alterre 
Bourgogne -‐ www.alterrebourgogne.org

Techniques de jardinage et écologie

(Collectif d'auteurs). Rustica Edi-‐
tions, 2009

 Eric Prédine et Franck David. Editions 
Terre Vivante

Jean-‐Paul Collaert. Edisud, 2010

. Gérard Ducerf. Editions Pro-‐
monature 2006

 Jo Redman. Editions Terre Vivante

 Nigel Dunnett et Andy Clayden. Edi-‐
tions du Rouergue

Ludovic et Pascal 
Martin et Eric Predine. Editions Terre Vivante

Jean-‐Paul Collaert. Editions de Terran, 2009

Jean-‐Paul 
 Collaert. Editions de Terran, 2008
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Bernard Bertrand, Jean-‐Paul Col-‐
laert et Eric Petiot. Editions de Terran, 2009

 Bernard Bertrand et Victor Renaud. Edi-‐
tions de Terran, 2009

 Claude et Lydia Bourguignon. Editions Sang de la Terre, 2008

 E. et J. Jullien. Ulmer, 2006

 Ross et Jenny Mars. Editions Pas-‐
serelle Eco

 
et Lydia Bourguignon). Editions Passerelle Eco

 Chris-‐
tian Boué. Editions Terre Vivante

 Brigitte 
 Lapouge, Jean-‐Paul Thorez. Editions Terre Vivante

 Brigitte et Serge Lapouge. 
Editions Terre Vivante

Brigitte et Serge  Lapouge. 
Editions Terre Vivante

 Brigitte et Serge Lapouge. 
Editions Terre Vivante

 Victor Renaud et Christian 
Dudouet. Editions Rustica

 Vincent Albouy.

 Sophie Barbaux. Edition ICI interface

Sous copyleft téléchargeable gra-‐
cieusement sur www.angesgardins.fr/manuel

 -‐ Kit pédagogique -‐ Association Pirouette-‐
Cacahuète

 Domi-‐
nique Soltner. www.soltner.fr

 
www.euziere.org 

www.fcpn.org

qui font la promotion du compostage individuel et collectif   

 

dechetsconso.reseauecoleetnature.org/ressources-‐experience

Pédagogie

Jean Houssaye. 
 Peter Lang. Berne, 2000 (3e Editions , 1ère 

Editions 1988)

 Sarah Wauquiez.

 Réseau École et Nature, 1996.

 Cécile Debart-‐Fortin et Yves Girault. 
Argos, 2004

 Dominique Cottereau. Babio, 1999, 75 p.
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Thématiques diverses

Jardins participatifs  

 Laurence 
Baudelet, Frédérique Basset et Alice Le Roy. Editions Terre vi-‐
vante, 2008, épuisé joindre le réseau du Jardin dans Tous Ses Etats

Jean-‐Paul Collaert et Eric 
Prédine. Editions Rue de l'Echiquier

. Cyrielle Den Hartigh. Editions Educagri, 2013

Démarche citoyenne et participation -‐ Indispensables pour bien 
préparer et animer vos réunions : Fiches démocratie participa-‐
tives : www.ecole-‐et-‐nature.org/demo-‐part

Paysagisme, urbanisme, architecture, sociologie

Jean-‐Paul Pigeat. Conservatoire internatio-‐
nal des parcs et jardins et du paysage

 Luc Schuiten. Editions Mardaga 

 Marc Pouvet. 
Editions Plume de Carotte

 Gabrielle Van Zuylen. -‐
vertes Gallimard 

 Michelle Jeanguyot et Martine Séguier-‐Guis. 
Editions plume de carotte

 Serge Schall. Editions Plume de Carotte

Christian Voltz. Editions du Rouergue

 Gilles 
Clément. Editions Actes Sud

 Frédérique Basset. Editions Rue de l'Echiquier

Littérature et livres jeunesse

Malcom J. Bosse. Editions castor poche

 Christian Voltz. Editions du Rouergue

 Sarah Steward et David Small. Editions 
les incorruptibles Syros jeunesse

Masaao Ohno et Tatsuhide Matsuoka. 
Ecole des loisirs

 Karel Capek. Editions 10/18

Ressources financières

. 
Sociale et Solidaire) du Nord Pas de Calais. Téléchargeable sur 
le site www.leffetmecenat/2011/04/guide-‐des-‐formations-‐cress

 www.fondations.org

Expériences alternatives 

 Top Hopkins. Éditions Silence, www.villeentransition.net

www.les.saprophytes.org 

 
www.incredible-‐edible-‐freland.fr

 Marie-‐Monique ROBIN. Quelques expé-‐
riences sur la planète d' agro écologie (vidéo)
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COUV
Guide méthodologique
pour accompagner les projets
de jardins partagés,
éducatifs et écologiques

L’éducation à l’environnement pour comprendre le monde, agir et vivre ensemble

des
 possibles

Le Jardin

Réseau école et Nature

R
É
S
E
A
U
 E

C
O

L
E
 E

T
 N

A
T
U

R
E

Face à la pression urbaine, au bétonnage des villes, à l’effri-‐
tement du lien social et des valeurs et face à la pauvreté, des 
jardins partagés et éducatifs se sont créés et multipliés depuis 
une vingtaine d’années. Ils percent le béton ou le recouvrent, 
ouvrant un nouveau champ des possibles.  Bien qu’ils soient tous 
différents, ils ont pour traits communs d’être des jardins parta-‐
gés, éducatifs et respectueux de l’environnement.

Vous avez un projet de jardin partagé, éducatif et respectueux 
de l’environnement ? Vous voulez développer les activités péda-‐
gogiques dans un jardin existant ? Que vous soyez un groupe de 
jardiniers, une association d’éducation à l’environnement, un 
maire, une équipe d’enseignants, un centre social, des habi-‐
tants… cet ouvrage vous concerne.

Le Jardin des Possibles accompagne tout au long de leur dé-‐
marche différents types de porteurs de projet de jardin. Il pré-‐
cise, dans un premier temps, les étapes-‐clés du montage d’un 

repères » :

Comment monter un projet de jardin de manière participative ?

Comment valoriser le potentiel éducatif du jardin ?

Comment réaliser un jardin respectueux de l’environnement ?

Cet ouvrage est une réédition qui a été revisitée et réactualisée. 
Il est le fruit d’un travail collectif de personnes œuvrant dans 
les domaines de l’éducation de l’environnement et des jardins 
partagés au sein de deux réseaux : le Réseau Ecole et Nature et 
le réseau du Jardin dans Tous Ses Etats (JTSE).

Le Jardin des possibles 

Guide méthodologique pour accompagner les projets
de jardins partagés, éducatifs et écologiques
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Réseau école et Nature

DRAAF de Rhône-‐Alpes par les crédits attribués 
au Programme National pour l'Alimentation.

Anges G
ardins 

(62)

Jardin Ste Madeleine (67)

Lyon (69)  Jardin A
rnaga (3

3)

Les Pot’iront Décines (69)
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